
La situation politipe es Allemagne
Une parole hardie

Dans le dernier numéro' des «Cahiers des char-
ges mensuels », le député au Reichstag Ludwig
Kuessel constate que le Reichstag a indiqué au
chancelier quelles devaient être les grandes li-
gnes de sa politique extérieure , et sa' tâche prin-
cipale, à savoir : la liquidation de la guerre.
Kuessel aj oute à ce propos :

« La résolution du1 Reichstag montre, qu'en
fait, les puissances centrales et la Russie sont
d'accord sur les bases de la paix générale. Dans
ces conditi ons, la prochaine démarche à accom-
plir pour la paix doit être d'amener un accord
entre la France et l'Allemagne. L'Alsace-Lorrai-
ne ne peut pas rester éternellement une source
de conflit entre deux peuples qui , par ailleurs,
sont faits pour se compléter, au point de vue po-
litique et intellectuel.. »

Mais l'appétit reste gros
D'après le « Lokalanzeiger » du 31 juillet (édi-

tion du soir) le député populaire progressiste
au Reichstag Weinhausên prononça les paroles
suivantes :

« Nous faisons la guerre contre notre gré ;
nous faisons une guerre défensive ; nous ne
voulons que défendre notre honneur et notre
existence et sortir de la guerre la tête haute.

Tel est le but que poursuit le parti progressiste
et avec .lui !a maj or ité du Reichstag. »

A ce' moment, un des auditeurs s'écria : « Et
la Courlande ? » Weinhausên répondit :

«La paix de conciliation telle que la maj o-
rité du- Reichstag l'a préconisé n'implique pas
du tout la restitution de la Courlande. »

Le « Lokalanzeiger » fait remarquer avec rai-
son qu 'il serait intéressant de savoir si cette
opinion du député Weinhausên lui est person-
nelle ou représente celle du parti populaire pro-
gressiste tout entier. .

L'Allemagne et l'industrie suisse
On écrit de Berne à la « Gazette » :
La demande d'avance de capitaux formulée

par l'Allemagne devient chaque j our, plus inté-
ressante. Le « Bund » publie dans son numéro dei
ce soir un article qui . de son propre aveu,
émane de source allemande autorisée. Il y est
confirmé que le, montant total de ces avances
sera appliqué à l'achat de produits de l'indus-
trie suisse et l'auteur déclare que les Suisses!
ont tout intérêt à conclure une opération dont le
but est de permettre à l'industrie suisse de con-
tinuer à exporter ses produ its en Allemagne.
Or, cette exportation , d'après l'auteur de l'ar-
ticle, est rendue actuellement presque impos-
sible par le cours anormalement élevé du chan-
ge, qui a pour conséquence de renchérir énor-
mément les articles suisses. II fallait donc trou-
ver une solution pour ramener le prix de ces
articles dans des limites raisonnables ; cette
solution est 'trouvée par l'octroi des avances
que demande l'Allemagne.

Ce raisonnement est parfaitement clair et lo-
gique. Mais un point nous donne beaucoup à'
réfléchir , c'est la somme exigée par l'Allema-
gne. Cette somme dépasse le maximum de nos
exportations dans ce pays avant la guerre ; om
a affirmé que les délégués allemands réclamaient
60 militions par mois, ce qui ferait plus de 700
millions de francs par an, alors que nos expor-
tations en Allemagne n'ont j amais dépassé avant
la suerre 600 millions par an. Pour quels motifs
l'Allemagn e aurait-elle soudainement un si grand
besoin de nos produits industriel s, qui sont pour
une large part des articles de luxe, et cela' au
milieu d'une crise effroyable, à un moment où
la plus grande économie s'impose comme un
devoir patriotique ?

Voilà qui nous paraît pécher contre la logi-
que. Il s'agit en fait de tout autre chose. Des
agents allemands cherchent à engager la pro-
duction de nos meilleures usines pour un cer-
tain nombre d'années. Moyennant l'avance d'un
demi-million par an, on peut accaparer annuel-
lement une producti on d'un ou deux milliards.
Ou s'explique maintenant les acha'ts d'immeu-
bles que l'Allemagne fait à Berne et la multi-
plcation de ses administrations commerciales
officielles ; il s'agit d'une organisation gigan-
tesque qui a pour but de mettre la main sur
une grande partie de l'industrie suisse.

En procédant ainsi l'Allemagne s'assure h-
fourniture de stocks énormes de marchandise. ,
que ses organisations commerciales pourron t
vendre immédiatement après la conclusion de
la paix ; il lui sera possible de se créer ainsi
une excellente clientèle. Les articles suisses se
prêtent particulièrement à cette manœuvre ; pe-
tit à petit ils seraient ensuite remplacés par desproduits ¦allemands..

Ainsi , à l'aide de capitaux suisses, les Alle-
mands se préparent à reconstituer leur vie éco-nomique après la guerre et à tirer des avan-tages énormes d'une situation exceptionnelle-
ment favorable. Les "meilleures usines suisses
seraient amenées de la sorte à travailler à la-remorque de l'industrie allemande et perdraienfrle bénéfice évident d'une situation qui ne sereprésentera plus.

Ce système d'accaparement a déj à été inau-guré sur une grande échelle dans d'autres paysneutres , particulière ment en Hollande. On s'ap-prête à l'introduire en Suisse.
Le proj et est fort bien imaginé, mais nous silaisserons-nous prendre ? '•

La Chaux-de-Fonds, le 4 août.
De la brochure de notre excellen t , compatriote ,

M. C.-A. Loosli , sur « La Suisse et ses rappor ts
avec l'Etranger », nous extrayons cette page in-
téressante, dans laquelle l'auteur combat la pro-
pagande ant ibritanni que faite dans la Suisse a!!e-
rnande par quelques germanophiles :

La R éf orme rapp rocha encore davantage l 'An-
gleterre et la Suisse et l'un des chapitres les p lus
intéressants de l'histoire de l'Eglise suisse est
celui qui traite des rapp orts de l'Eglise anglicane
et les Eglises réf ormées en Suisse, en p articulier
celles de Genève et de Zurich. Un échange con-
tinu d'op inions entre les chef s de la Réf ormation
d 'Angleterre et de Suisse dut nécessairement, en
un temp s où la constitution religieuse était insé-
p arable de celle de l'Etat, aboutir à une sorte
de solidarité p olitique, laquelle, du côté de l'An-
gleterre du moins, ne s'est jamais démentie un
seul instant j usqu'à nos j ours et qui atteignit cer-
tainement son apogée à l'occasion de l'ambassade
extraordinaire de Stockar. Je ne me p ardonne-
rais p as de manquer cette occasion opp oi tune de
signaler à ce suj et l'excellente dissertation de M.
le Dr Th. Ischer sur « L'Ambassade de ta Suisse
p rotestante auprè s de Cromwell et des Etats-
Généraux des Pay s-Bas 1652-1654 » (paru en
allemand chez A. Franche à Berne) , qui démon-
tre, on ne p eut mieux, combien nos rapp orts avec
l'Angleterre étaient à ce moment-là étroits et
cordiaux. J 'y remarque surtout une déclaration
du Lord-Protecteur, qui non seulement carac-
térise f ort bien ses sentiments envers la Suisse,
mais qui me semble en quelque sorte renf ermer
la f ormule d'après laquelle tous les gouverne-
ments anglais subséquents ont réglé leur attitude
envers la Suisse. Dans l'audience d'adieux que
Cromwell accorda à l'ambassadeur de la Suisse
protestante, il dit, ap rès l'avoir, remercié de ses
bons off ices :

« De même que nous avons à vos Seigneurs
une grande gratitude p our une telle amitié, vous
p ouvez tes assurer de ma par t, qu'entre toutes
les p uissances et Etats de l 'Europe, ils n'ont p as
de meilleurs et p lus sincères amis que la nation
anglaise. Qu'il p laise à la nation suisse de nous
inf ormer, seulement à quelle occasion nous p ou-
rons lui être serviables, et elle app rendra que
mes p résentes paroles ne sont p oint un simp le
comp liment, etc »

J 'ai déj à dit que Cromwell et tous les gouver-
nements britanniques qui lui succédèrent se tin-
rent engagés p ar cette déclaration; la po litique
de VAngleterre n'a donc j amais manqué une oc-
casion de p rotéger l 'intégrité et le p restige de la
Suisse. H ne m'incombe p as ici de retracer l'his-
toire dip lomatique anglo-suisse dans son évolu-
tion chronologique, et j e me contenterai de men-
tionner simp lement les occasions les p lus imp or-
tantes que saisit l 'Angleterre pour nous p rouver
son amitié et nous accorder son app ui. .

Lorsqu'il s'agit au Congrès de Paris et p lus en-
core au Congrès de Vienne de réunir géograp hi-
quement à la Suisse le canton de Genève nou-
vellement créé et de garantir à notre pay s sa
neutralité désirée, les p lus sincères p artisans de
cette idée f urent l 'Angleterre et le czar Alexan-
dre I er. C'est surtout au ministre p lénip otentiaire
anglais d'alors, à Lord Castlereagh, que la Smsse
est redevable des avantages qu'elle remporta , et
si le Congrès de Vienne ne lui en apporta p as de
p lus grands encore, cela ne tenait certainement
p as au manque de zèle de l 'Angleterre po ur les
lui f aire obtenir.

Dep uis cette ép oque, l'amitié de l 'Angleterre
ne s'est j amais démentis. Lorsqu'en / . _ _ ,  la
Suisse déchirée,et divisée à l'intérieur, côtoy ait
l'abîme, ce f ut  encore l'initiative rapide, décidée
et secourable de l 'Angleterre qui réconf orta les
cantons pr otestants et empêcha que notre Etat
ne se brisât aux écueils du S onderbund et ne de-
vînt victime des convoitises de l 'Autriche. En y
regardant de p rès, l'Angleterre , en l'occurrence,
ne sauva p as seulement la Suisse, mais elle lut
la p rotectrice serviable et désintéressée de sa
nouvelle constitution libérale et de sa nouvelle
f orme d 'Etat.

Quelques années p lus tard , la Suisse, a peine
convalescente des p laies du Sonderbund, se trou-
va p lacée devant la question neuchâteloise, re-
doittablement menaçante, ce f ut  de nouveau
l 'Angleterre qui se mit sans hésitation du côté
de la Suisse en f aisant adop ter son p oint de vue
au Congrès des p uissances signataires (du 5
mars au 20 avril 1857) .

Dc pareils services amiemix d'un p eup le à un
autre ne s'oublient d' ordinaire p as si vite et
surtout il n'est p as d'usage de les récomp enser
p ar des sentiments hostiles. Il f ut  réservé à cer-
tains Suisses allemands de reconnaître les soins
inf atig ables dont l 'Angleterre entoura notre p ay s,
par des démentis et, lorsque ce n'était p as p os-
sible, _ j e le dis à notre honte. — p ar des ca-
lomnies. Peu s'en f allait qu'ils n'eussent p oussé
à gorge dép loy ée le cri de guerre allemand :
« Gott strate Ènalan d ! » (Dieu p imisse l 'Angle-
terre !) S 'ils n'allèrent pa s tout à f ai t  j usque-là,
ce n'était certes p as pa r délicatesse. mais tout

simplement par respect devant les ordres de
neutralité du Conseil f édéral et par crainte de la
censure.

J 'ai p arlé de calomnies. Lorsque, de guerre
lasse, vous acculez un de ces Suisses de vieille
roche au p ied du mur, et que vous lui rappe lez
cette chaîne ininterromp ue et séculaire de témoi-
gnages d'amitié que nous a prodig ués l 'Angle-
terre, il f init p ar s'apercevoir qu'en ef f e t  les f aits
historiques ne p euvent être démentis, et alors U
trouve cette issue dénotan t une bien piètre men-
talité :

« En ef f e t , mais l 'Angleterre n'a agi que p ar
égoïsme et p ar spéculation ! » .

Admettons un moment seulement la validité de
cet argument; eh bien, alors j e bénirais cet
égoïsme et ne saurais trop m'en f éliciter. Cet
égoïsme qui éveilla et nourrit mon esprit engourdi
dans les ténèbres da barbarisme, cet égoïsme qui
m'assista de tout temp s en ami et f rère secou-
rable, cet égoïsme qui, p ar trois f ois  au moins,
me sauva la vie ! Vraiment, j e n'ai p as p our mon
p ay s de souhait p lus ardent que celui qu'il p uisse
rencontrer touj ours sur son chemin des amis
aussi égoïstes que l'Angleterre, elle qui pendan t
si longtemp s veilla avec un soin j aloux à l'aug-
mentation de notre liberté, de notre p uissance et
de notre p restige.

'Mais n est-ce pas le signe d'une incurable mé-
galomanie, sinon de p ire encore, de s'imaginer
que dep uis les temps de Henri VIII j usqu'à nos
j ours, l'Angleterre n'aurait cherché que son pr o-
p re intérêt en protégeant au beau milieu de l'Eu-
rope l'existence et l'indép endance de notre p etite
rép ublique ? L 'Angleterre, maîtresse d'un sep -
tième de la surf ace da globe, cacherait donc des
intentions sataniques envers la Suisse p ar la p o-
litique qu'elle p oursuit dep uis le XVIII e siècle ?
Il f aut être doué d'une inf atuation bien helvéti-
que po ur soupç onner une chose aussi ridicule.

Permettez-moi de vous raconter à cette oc-
casion une p etite anecdote : C'était au temp s de
la guerre sud-af ricaine, lorsque l'op inion publi-
que en Suisse était très montée contre l'Angle-
terre. Des assemblées de protestation contre les
camp s de concentration inaugurés p ar Kitchener
avaient lieu , dans toute la Suisse. A Metrihgen,
entre autres, une réunion p op ulaire s était f orte-
ment indignée de l'inhumanité anglaise et se p ré-
p arait à exprimer ses sentiments dans une réso-
lution, que l'on était sur, le p oint de voter, quand
le vieux guide Melchior Anderegg pr it la pa role.
Il dit qu'il n'avait rien à obje cter à la résolution
pr op osée, si ce n'est qu'il Im paraissait indiqué
d'organiser au p réalable une collecte, p our res-
tituer aux Anglais les quelques centaines de mille
f rancs que, par deux f ois, ils avaient donné p our
reconstruire le village, consumé pa r un incendie.
Cette restitution f aite, on p ourrait, lui semblait-
il, rep rendre la discussion sur la résolution p ro-
p osée.Le vieillard se rassit et l'assemblée se sé-
p ara sans autre discussion. Ne p ensez-vous p as
que nous, Suisses, en p arlant et en j ugeant de
l'Angleterre, nous devrions nous souvenir du con-
seil du vieux Melchior Anderegg, qjà sauva alors
l'honneur de sa commune ?

Mais, j e comp rends bien ! Ce conseil ne p eut
p laire aux têtes f açonnées à l'allemande dep uis
de longues années p our la simp le raison déj à que
nous sommes, n'est-il pa s vrai ? — des rép ubli-
cains, p arce que nous avons inscrit le mot de li-
berté sur notre drap eau, et qu'en conséquence no-
tre cœur et notre esp rit se tournent p lutôt vers
le p ay s qui f ourmille de majestés , d'altesses et
de hobereaux; vers le pays, qui en 1916 f it re-
naître l'esclavage, plutôt, dis-j e, que vers cet au-
tre p ay s qui p endant de longs siècles f ut p resque
l'unique rempa rt de la liberté, qui, il y a p lus de
cent ans abolit le pr emier l'esclavage et à qui
revient la gloire imp érissable, d'avoir vingt ans
p lus tard inspir é l 'idée abolitioniste à tous les
p eup les civilisés.

La S&sisse
et Sa iairsande-Bï»e4agsie
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LETTRE DE PARIS

(C O ï T, particulière de ".'«Impartial»)

Paris, 2 août.
Les alliés, et la France en particulier, accom-

plissent en ce moment un sérieux effort au point
de vue de l'aéronautique. Il est certain que l'a-
viation est appelée à j ouer dans la bataille qui
décidera du sort de cette, guerre , un rôle de
tout premier, plan. Son rôle n'est pas moins ca-
pital dans la lutte contre le sous-marin. Si nous
avions des nuées d'appareils, de grandes quan-
tités d'hydravions, nous prendrions rapidement
sur l'ennemi une grande supériorité. Les Etats-
Unis l'ont compris et ils construisent des milliers
d'avions. Nous nous sommes, de même, lancés
résolument dans cette voie.

Les progrès que nous avons accomplis de-
puis le début de la guerre sont d'ailleurs énor-
mes. Au 1er août 1914, nous avions, en tout, sur
le front, 150 appareils, répartis entre 20 escadril-
les, appareils légers, rapides, mais non armés, in-
férieurs, au surplus, aux appareils allemands.

Un premier programme s'élabore, après la
victoire de la Marne. De nouveaux modèles sont
créés ; on rouvre les écoles de pilotes ; mais la
direction de l'aéronautique passe de main en
main ; il s'ensuit un manque d'unité et de per-
sévérance dans rétablissement et l'exécution des
programmes. C'est d'abord le grand quartier
généra l qui a la direction de l'aéronautique ; puis
ili est question qu'elle devienne une dépendance
de l'artillerie. Auj ourd'hui, elle constitue une ar-
me indépendante , elle a sa liberté d'action , ses
méthodes spéciales d'observation, ses proj ecti-
les particuliers; elle est en liaison constante avec
l'artillerie et l'infanterie, sous la direction d'un
commandement de l'aviation de l'armée. Aussi les
progrès vont-ils vite. L'armement des avions
et leur vitesse se développent. Un programme de
bombardements est dressé. L'aviation françai-
se arrive, pendant un certain temps, à dominer
l'aviation allemande. Depuis, celle-ci a travaillé.
Elle a construit des appareils avec lesquels il
faut compter. Nous devons profiter de ses pro-
grès et faire mieux encore.

L aviation remplit un service de renseigne-
ments d'une importance capitale ; elle j oue, a-t-
on dit très j ustement, le rôle d'observatoire , elle
est l'œil du commandement et de l'artillerie. Elle
règle le tir de l'artillerie, et il a fallu vaincre bien
des répugnances pour f aire accepter à cette
dernière que le réglage de son tir soit la consé-
quence d'informations fournies par des aviateurs
très jeunes pour la plupart et n'ayant pas la
science si approfondie de l'officier d'artillerie.
L'aviation a encore d'autres rôles aussi impor-
tants à remplir. Elle chasse, elle barre le passage
aux appareils ennemis, elle bombarde, elle com-
bat, elle s'efforce de porter la destruction dans
le camp ennemi , sur terre et sur mer, elle décou-
vre, pourchasse et écrase le sous-marin, elle dé-
fend les villes de l'intérieur contre les incursions
et les attaques des dirigeables ennemis, etc.,
etc.

Mais pour accomplir sa mission à la perfec-
tion , il lui faut un matériel dont elle ne dispose
certainement pas encore en quantité suffisante.
Il faut, de plus, une grande stabilité dans les pro-
grammes, une inflexible continuité de vues, une
recherche constante de l'amélioration , du per-
fectionnement. Or, nous devons constater que
j usqu'à ces derniers temps nous ayons gaspillé
notre effort quelque peu , faute d'une suffisante
unité de vues. Un rapport présenté par M. FJan-
din , député , au nom du groupe d'action nationale
interparlementaire dénonçait l'inorganisation de
la production autant que l'instabilité des pro-
grammes techniques, qui ont changé j usqu'à qua-
tre fois en 1916. Ce rapport se plaignait égale-
ment de l'insuffisance de nos dirigeables, de la
rareté de nos hydravions , en un mot de ce que ,
par suite du manque d'initiative du département
de la marine, la surveillance de la haute mer soit
inorganisée , et cela même au momen t où nos en-
nemis ramassaient tous les services aériens des
armées et du territoire entre les mains d'un seul.
II est de fait que nos grands dirigeables ne sem-
blent pas avoir eu , jusqu 'à ce jo ur , dans la guer-
re actuelle, un rôle bien efficace. Du reste, nous
n'en possédons guère, encore est-il qu'on ne nous
parl e pas souvent de leur utilisation. Le rappor-
teur se plaignait encore du gaspillage du maté-

riel aussi bien dans les Ecoles d aviation -que
dans les réserves générales et les ateliers de
réparation. Enfin. M. Flandin dénonçai* l'insuf-
fisante liaison des efforts aéronautiques alliés
qui devraient profiter en même temps des pro-
grès réalisés chez les uns ou chez les autres. Le
seul moyen de vaincre, c'est de mettre en com-
mun l'ensemble de nos ressources matérielles
et intellectuelles. Faire bénéficier tous les alliés,
même les plus éloignés, dans le plus bref déai,
des derniers perfectionnements réalisés et des
méthodes nouvelles , c'est, en effet , assurer à'
notre coalition le bénéfice de la meilleure pro-
duction technique et industrielle. Il faut donc une
direction de l'aéronautique interalliée. '

Peu à peu, ces critiques disparaissent, ces ré-
formes s'accomplissent. Nous devons, en effet,
nous rendre compte du travail gigantesque ac-
compli par l'ennemi ; il sait ce qu'il veut et où il
va. Nous avons trop longtemps tâtonné. A l'heu-
re actuelle , ce qu 'il importe avant tout, c'est
d'obtenir des résultats, c'est de devancer et de
dominer l'ennemi, c'est de l'aveugler en arrêtant
au passage son armée aérienne, c'est d'annihiler
en un mot son effor t aérien par le nôtre, qui peut
et doit être immense, impossible à dépasser..
Nous n'en sommes pas encore là, mais nous
avons confiance qu 'un j our prochain viendra où
l'aviation alliée aidera puissamment nos armées
à remporter la victoire définitive qui , seule, de-
vra dicter la paix.

Georges ROCHER.'

La victoire est-elle dans l'air?
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On demande à louer loreT_ .
pièces , gaz. électricité et dépen-
dances ; quartier Ouest de la
ville. " 16849
S'adr. au burea u de I'IMPARTIAL.

2 Messieurs cfie
^

e _ui ?elor'
chambre meublée, à 2 lits. — S'a-
dresser au Restaurant sans Al-
cool, rue Léopold-Robert 6. 16859

rhflmhrP me ***-l '(-e simplement
UIKUIIL 'IC est cherchée de suite
par demoiselle de toute moralité
(commis). — Offres écrites , sous
chiffres B. I*. -6S48- au bureau
de I'IMPAHTIAL . 16848

n. mi.icn ll o tranquille et sol-
1/BlUUlùClll/ j vable , demande à
louer de suite , un logement de 2
pièces et cuisine , exposé au so-
leil , situé à proximité immédiate
de la Place Neuve. 16896
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

T niîpmpn. Un ména *?e de deUî
JJUgcUlcUl,. personnes, sans en-
fants , cherche à louer un appar-
Jement de S à 4 pièces, dans
maison d'ordre , de suite ou pour
le 81 octobre , au Centre ou quar-
tier des Fa.riques. — Faire les
offres écrites à Mme veuve Burki.
rue du Puits 5. 16713
Iflli no fl l lû d'ordre ctierche à
UCUllC UllC louer belle cham-
bre , dans quart ier  de l'Ouest. —
Ecrire sous chiffres X. L. I _ .ft.i ,
;m Bureau de I'IMPARTIAL . 16663
Homm .Cil la  cl '«rc**H a louer
I/Glll_ l_ eil- chambre simp le-
ment  meublée. — S'adresser le
soir a ia Pension Tripet , rue
Léopold-Robert 114. 16B29

On dem. à louer «g»*
ou petite maison de 5 cham-
bres. 16728
S'adr. au bur. de lrfmpartiah

L'AMOUR QHS DEMEURE
22 KiailLl.l.TON mt. 1,' I M I 'A H T I A L

PAR

L'AUTEUR DE «D O R A  THORNE »

Traduit de l'ang lais par M 1" E. Dubois

— Que pourriez-vous proposer pour le bien
d'E'laine que j e ne sois disposé à entreprendre ?
répondit-il. Quel climat considérez-vous comme
le plus propice à son rétablissement ?

— Nous avons pensé au midi de la France , ré-
pondi t lady Marche ; puis le calme qu'elle af-
fectait l'aoandonnant tout à coup, elle lui tendit
Ja main. „* — Que vous êtes bon , Aldewin , dit-elle , et
comment pourrais-j e assez vous remercier ?
Savez-vous bien que j e m'étais mis en tête que
vous auriez peut-être quelque obj ection — non ,
Ce n'est pas exactement ce que j e voulais vous
dire — mais que vous trouveriez — je ne sais ce
que j e craignais , mais j e craignais quelque chose.

— C'était à tort , répondit-il avec douceur ; je
ferai naturellement ce qui sera bon pour Elaine.

— Je le sais ; j e suis heureuse que notre ché-
rie ait trouvé en vous un mari si dévoué et si
généreux. Vous m'enlevez un grand poids , et j e
ne puis cependant dire en quoi il consistait. Vous
êtes content , Aldewin ?

(1 ne répondit pas, mais s'inclina et lui baisa la
main. Il y avait dans son sourire une mélancolie
qu 'elle ne remarqua point , absorbée qu 'elle était
par la perifcée d'Elaine.

— Plus -'tôt elle échappera à ces vents âpres
et froids, mieux cela vaudra , dit-elle. Les prépar

ratifs né seront pas longs ; que penseriez-vous
de mardi prochain ? i

— Je suis prêt , si ce j our vous convient.
Les parol .s étaient aimables , le ton également

mais néanmoins, quelque chose intriguait lady
Marche. Etait-ce cette absence absolue de cha-
leur , d'empressement ?

— Je ne devrais pas oublier , se dit-elle , que
les hommes ne sont pas démonstratifs ; ce n'est
pas dans leur nature. Cep endant , quelques mots
de plus m'auraient rendue heureuse et mise à
l'aise.

— Je voudrais bien vous accompagner , dit-
elle avec un regard d'envie , mais j e sais qu 'il
vaut mieux laisser les j eunes gens entre eux. Où
pensez-vous que j' aie pris cette leçon de sages-
se ? aj outa-t-elle avec un triste sourire.

— Je ne saurais deviner.
— Dans un théâtre de Londres où j' étais allée

avec sir Joh n et où l'on j ouait une farce intitulée
la « Poule et les poussins ». Savez-vous, Alde-
win , ce que j 'y ai vu , quoique j'aie presque honte
de le dire ? Une peinture de nous-mêmes. Il y
avait en scène une fille adorée , comme Elaine ,
et un père et une mère exactement comme sir
John et moi. C'est là que j'ai appris qu 'il vaut
mieux laisser les j eunes gens entre eux.

La tristesse de sa voix le frappa , l'accent en
était désolé.

— Oui , j'ai raison , je le sais. Elle j oignit les
mains avec un cri passionné , douloureux à en-
tendre. Je sais que j 'ai raison , répéta-t-elle, sans
cela j e vous demanderai s de vous accompagner ,
j e la suivrais j usqu'au bout du monde , pour réas-
surer qu 'elle ne .manque de rien. Eile se rappro-
cha de lui. Vous serez tendre et bon envers elle ,
Aldewin , n'est-ce pas ? dit-elle suppliante ; sou-
venez-vous qu 'elle a touj ours été gâtée et n'a
connu .de sa vie que caresses et affection.

— Je ne l'oublierai pas, répondit-il.

— Elle n'a j amais été égoïste ni déraisonnable ,
en dépit de notre indulgence et de nos gâteries,
touj ours elle a pensé aux autres , mais si j amais,
Aldewin , elle vous semblait un peu fatigante,
vous la supporterez avec patience , n'est-ce pas ?

— Je vous le promets, répondit le j eune hom-
me.

— Elle vous aime tant , elle répète touj ours que
c'est vous qui l'avez arrachée à la mor t. Une
parole un peu vive , un regard impatient de vous
lui serait plus pénible que toute autre chose au
monde.

— Elle n'aura pas à en souffrir , déclara sir
Aldewin , en souriant au pâle et anxieux visage
levé vers lui. Vous semblez craindre de me la
confier , mais vos craintes ne sont pas fondées.
Elle vous reviendra si forte , si bien portante^et
si heureuse que vous la reconnaîtrez à peine.

— Ecoutez ma prière , reprit-elle. Le ciel vous
rende ce que vous aurez fai t ponr elle , que cha-
que parole fasse descendre sur vous une béné-
diction !

— Je n'ai aucune crainte , fit observer le j eune
baron. Si les égards et la sollicitude ont le pou-
voir de la rendre heureuse , elle le sera, lady
Marche , soyez-en sûre.

— Je ne vous accompagnerai pas ; mais, si
vous trouvez plus agréable d'avoi r quelqu'un
avec vous, Madoline , j'en suis certaine, ira bien
volontiers.

Il se détourna brus quement , comme si la plaie
saignante de son âme eût été soudain mise à nu.

— Non , dit-il vivement , certainement pas ;
Madoline doit rester ici pour prendre soin de
vous.

Ce ton décidé plut à lady Marche. Elle en con-
clut qu 'il préférai t être seul avec sa femme et
ne se souciait pas d'une autre compagne. Elle se
doutai t peu que chacun des moments passés
avec Madoline était une torture pour le jeune
homme, parce qu'elle ne pouvait plus être à lui.

— Il en sera comme vous le désirez , dit-elle ;
j e préfère aussi que ma chérie soit seule ; cela
vaudra mieux , j 'en , suis convaincue. Et mainte-
nant , je vais donner des ordres au suj et des pré-
paratifs. Votr e affection pour Elaine me rend
bien heureuse , Aldewin.

Et elle s'efforça de se croire tranquille et sa-
tisfaite , tout en souhaitant qu 'il eût témoigné un
peu plus d'empressement.

Lady Marche se rendit aussitôt auprès de Ma-
doline, son bras droit pour toutes les questions
domestiques.

— Lina, dit-elle , adoptant le petit nom que lui
avait donné Elaine , Aldewin et Elaine partent
mardi prochain ; il s'agira de faire lestement
les préparatifs nécessaires.

Madoline tressaillit.
— Où donc vont-ils , ma tante ? "
— Au midi de la France. Sir William trouve

que c'est ce qu 'il y a de mieux pour elle ; il
faut un climat sec et chaud. J'ai suggéré l'idée*
que vous les accompagneriez , mais Aldewin
a refusé.

Madoline frissonna à ces paroles.
—Les accompagner ;se dit-elle : oh ! si lady

Marche savait ! si elle savait tout !
— Ce sara un terrible chagrin de nous sépa-

rer d'Elaine, dit la mère .mais elle s .ra heureu-
se, et vous me restez , Lina ; vous êtes pour ,
moi une bonne et chère fille. Je suis venue à
vous, sachant bien que vous m'aideriez , car elle
ne doit man quer de rien. Aldewin est plein d'é-
gards pour elle ; croyez-vous qu 'il l'aime beau-
coup, Lina ?

— Oui pourrait ne pas l'aimer ? répondit-elle
évasivement , et lady Marche fut satisfaite.

Elle s'éloigna pour donner des ordres et Ma-
doline resta seule.

. (A suivre J

Â lOUeP P°ur *e "I octobre ,
pignon de deux piè-

ces, fr. SO.— par mois, rue
Numa-Droz 131. — S'adresser,
pour visiter, même maison,
au ler étage, à gauche. 16819

Appartement. Èi'ZkT^
bel appartement de 5 chambres ,
chambre de bains , cuisine et dé-
pendances. — S'adresser chez M.
Moore. ruo du Nord 75. 1687"

UiJ. mPflt A louer nour I.. ler
g.UlOUU septembre , petit lo-

gement de 2 chambres, cuisine ,
gaz , électricité. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 28, au ler éta-
ge. „6_.7t

Hh omhra * 'ouer k monsieur
VJUttlllUlC travaillant dehors. —
S'adresser rue du Parc 77, au ler
étage, à gauche. 1HS39

Ph î .mhl1. A louer , nour 15 août
UlldlllUI C. belle grande chambre
incubée au Roleil. à proximité des
Collèges et place de l'Ouest , à
Monsieur de bonne famille. - Nu-
ma-Droz 59, 'irne. P -15 _30-C 16866

fihamhpp A louer P°ur le lC
UUaillUlG. courant. au centre de
la ville , chez dame seule , .joli *!
chambre meublée , au soleil , à
monsieur d'ordre et de toute mo-
ralité. 16.55

S'adr. au bur.  cteI'IMPARTIAI*.
f ihamJl . P A louer bellebUdlUMI B.chambre meublée,
au soleil, à monsieur tran-
quille et travaillant dehors.
S'adresser ruo de la Serre 59,
au 2me étage, après 6 heures
ct demie dn soir. 16707
pVi n rnVi iin A louer de suite jol ie
.llttllIUI ".. chambre meuulée ,
avec électricité — S'adresser rue
Fritz-' .ourvoisier 5, au ler éta-
ge, à droite . 161500

Ph_mllPP meublée à louer à 1
UllalllUl D ou 2 meseieurs hon-
nêtes et travaillant dehors. 16664
S'ad r. au bureau de I'IMPARTIAL .
j ' h û n .h j ip A louer chambre in-
VllalHul C, dépendante , meublée
ou nnn , à personne travaillant
dehors, — S'adresser , le soir
après 7 heu .es. rue du Progrès
117 A . au rez-de-chaussée. 16712

Chambre. A „*outr bonne
chambre meu-

blée, à personne honnête et
travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du 'Parc 17, au Sme
étage. 16723
Ph amhpû a ' -"**»" k Demoiselle
VJIlttlllUI C honnête , solvable et
travaillant dehors,.— S'adiessur
le soir après 7 heures, rue de ia
Paix H7 . au sous-sol. 16890

flhflrnhPP A remettre j olie cham-
UllallIUI c. i,ri, meublée , à mon-
sieur de moralité , travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Parc
84, au 3me étage , à droite. 16835

rhfllTlhPP A louer belle cham-
Ul la lUUlc , bre meublée , au so-
leil , à Monsieur de toute morali-
té et travail lant  dehors. — S'adr.
Gombe-Grieurin 5, au ler élag**.
(Montbr i l lant )  16550
mmmm_m___ 7-m_ -̂mn»wmmmmm__---__--amw_n_m

On dem. à louer *
¦*»«£

un logement de 2 ou 3 pièces
pour ménage de 3 personnes.
Solvable. — Faire offres sous
chiffres S. N. 16856, au bureau
do l'< Impartial > . 16856

On dem. à louer ch^re
blée, pour monsieur sérieux,
travaillant dehors , dans le
quartier de la Charrière. —
S'adresser rue des Terreaux
28, au 2me étage. 1G9U

K &(_"¦.!*. C_ *PC ' Atelier entreoren-
¦*"w5**™oCi5* rirait par séries
aes réglages cylindre, ancre et
"Roskofs , ae 0 à" 19 ligues. 16716
S'adr. au bureau de I'I MPART IAL.

Jeune dame Sa™Vtie facile de munition à la mai-
-on. 16696
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIA L .

Bouteilles. _ !o.°^Leu-
tailles et litres vides et propres.
S'adresser au Bureau , rue de
'"Envers _ ,.. 16697

Perceiases absolu
vendre , ainsi que des calibres
«Roch». — S'adresser chez Mr.
Pi'aeffli , rue Numa-Droz 154.__, 16710

A vendre i# îïK
animal). 1 lit  de ter sans matelas ,
canap é parisien , tables de nuit. —
S'adresser â M. J. Sauser. rue .du
Puits 18. 16714

__manV On sortirait par sé-
XlM&a ii&m r;e8i des émaux
une couche , bon courant. — .Faire
offres écrites, sons chiffres A. 'i,.______1___ au bureau de I'I MPARTIAL .

Sommelière 3tïSÏS
chant les 2 langues, cherche pla-
ce dams bon Kestaurant ou hôtel.
Ecrire sous chiffres F. 16<>7I.
au bureau de I'IMPARTIAL . 16671

..Pïinp flllp au c"""-""ant ae *aUCUllC J11IC, comptabilité et de
la correspondance, cherche p lace
uans bureau. Î68M3
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
_ ___—mm_m__m____m——_m_mmmmm_¦_¦m_BEaa_

MB'II pain. 2_ i.'ïrfi_ _ _
garçon pour oorter le pain. —
S'aurèsser à la Boulangerie rue" ¦N u ina-Droz 23. 167*.7
Ip'lI'P flllP e8t demandée pour

UCUUC luit) promener deux en-
fants et faire ies commissions les
après-midi. — S'adresser rue
A.-M. Biaget 19, au 2me étage. .
gauche. , 36854

Démoaâ .ages r'R é_ mtn_ _
''tes et grandes nièces, ancre et
ryl indre , bonne qualité , sont re-
cherchés. ie _ssS'adr. au bureau de I'I MPAU TIAL .
A "(rPTi rl ri*! de suite a orix

***** venare M«.pti_ m*eis :
13 lits d'occasion , trés uroure s ,

complets , en parlait état,  ne fr.«il».— à 'iâo.— . plusieurs buffets
a 1 et ii portes , malles de vov.*ig_,
valise . 1 lot rie chaises, ue fr .'.. —
a fr. S. — , tables rondes , carrées ,
etc., butl'ets .de enisine , magnifi-
que buffet  rie service noyer , ù;
"00.— . tatd e é coulisses."a l'état
ne neuf , fr. 3_ .— , layette., un
immense choix de t .idexnx et
t»lace9 , régulateurs, beau canauè .Tout cuir. fr. 45.— . secrétaires ,
lavabos , tabourets , séchoirs , chai-
se-longue, divan , I ext.eil _at
piano, beau son , première mar-
que française , fr. 4O0. — , pota-
gers à gaz.

Mobiliers complets à très
bas prix. i(57.>g

S'adresser rue du Progrés 17,
au rez-de-coaussée , à siauciie.

Machine Eevolvsr. *§_
mande à acheter une machine Re-
volver, usagée mais eu hou état.
S'adr. bur. de I'IMPAHTIAL . 16074

Mesâ-omtages. £ _
¦_ ' .£"

monteur, pour IO 1/. lignes cylin-
dre. Travail bien rétribué. -"S'|a-
dres.er rue de la Serre 18,|au 1er
étage. 16703

Jsuiies les, .gS-s
d'horlogerie, seraient mises au
Courant d'iiue partie avantageuse
et facile. Rétribution immédiate.
— S'adresser chez MM. Held &
Go., rue de la Paix 107. 16874

l_f.plnf.PP Remonteur bonnui luyci . ouvrier , sur peti-
tes pièces , trouverait engagement
sérieux. 16691
S'adr. au Bureau de I'IMPARTIAL .

Pr ilicCOnCD <lD (*er'i**n('e ««e
i UHDaGU QG. bonne polisseuse
de boites or , ainsi qu 'une finis**
Keiise pour faire des heures.
S'adr. au bur. de I'IMPAHTIAL . 16700

.P11T1P flllp P.our fitire les com "UCUUC ullC ni issions ; bon gage.
iphpn adO *. d'Ancres 18 lignes .ilUHC ïagCù faciles à sortir à
domicile.

S'adresser au Comptoir , rue de
la Bonde 19, au Sme étage , à
droite. 16721

-.nni-oniia modiste est de-
apj llCllUO mandée pour le 15
septembre. 16744
S'adr. au bur. de I'IMPAUTIA L.

Femme de ménage. 0n ,__;_ «
brave personne pour aider dans
un ménage soigné. Pressant. —
S'adresser rue Léopold-Robert 26,
au 3me étage. 16742

Pnïip IP <_1 ™RE- àrUU. W 0! |0yer bel ap-
partement de 4 pièces , bien exposé
au soleil, — S'adresser rue du
Pont 19, au rez-de-chaussée. 168..7
Â lflUPP pour cas imprévu , dès

IUUCI geptembre ou octobre
prochain , logement au 4me étage ,
ae "_ chambre s, cuisine , corridor
fermé , alcôve , balcon et dépen-
dances, chauffage central. — S'a-
dresser rue Jacob-Brandt 4. au
ler étage. ] "W25

M ar t o p i n  k louer , de suite ou
l.l(lg_u.lll époque à convenir ,
avec ou sans "logement. Passage
trés fréquenté. —S 'adresser a M.
(_hs. Sculunegger , rue du Doubs
5. TéléDhoue 178. 11868

Jp r lPVf l .'P est demandé , con-
AliUGÏGUl naissant au h-ioin
ia mise en marche, pour peti tes
ancre. — S'adresser a MM. Ro-
nert et Mûller , rue Daniel- .Tean-
richard 21, entrée sur le côté. '

16895

SfPV SntP  On demande de suiteU C l . a i l l e  u n e  personne sachant
cuire , dnus  ménage, il n 'y a ras
u 'enfants. 16852¦S'adr. au b ureau de I'IMPARTIAL .

Jeune homme [rTuv™V
ploi pour courses et nettoyages.
— S'adresser au Magasin D'ucom-
inun , me Léopold-Ro bert *.. 16861

P-.I.Ç _0!. *.D Boiine P0"8*i UI.ùOGUôC. sgUse e{ aïj.
yeuse de boites argent, connais-
sant bien l'émail, est demandée de
suite. Bon gage. PRESSANT.
S'aur. au bu.de I'I MPARTIAL . 16974

I sp H iniPI *  n"""**** robuste et tra-
Ut t iUl lUCl  rai l leur , exempté aa
service mi l i ta i re , esi demandé
pour époque à convenir. —
Adresser offres «.rites, sous chif-
fres II. K. 1(5 __ 7 , au bureau de
I'IMPARTIAL . .6. H7
Ip iinj * flllû est demandée pourUCUUC UUC Hj dm. a ,lx travaux
d'un ménage de 3 dames , où elle
aurai t  l'occasion d'apprennre le
français. — S'adresser rue Num»-
Droz 81. au ler étage. l(i«9!)

DPîî-finfPIIP<3 ••ei**oni-eii *'s de «-VClUUlUCUl i., niasages nour K3/ <et '.) lianes ancre soiRnées . l!e-
niont eurs pour IO 1', lignes cylin-
dres bonne qualité , sont deman-
dés au Comptoir Walther Hodè ,
rue Numa-Droz 82. Ouvrage hien
rétr ibué . Places stables. 166Ô 1

ïkm Barçoa^ïépô
rait entrer de suite comme
aide au Magasin de chaussu-
res Von Arx et Soder, Place
Neuve 2. 16689

' 
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Rue Neuve 1 LA CHAUX-DE-FONDS Rue Neuve 3
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QP-l '̂ La Maison la mieux assortie ."-fSC
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i Représentant pour le VAL-DE-RUZ : •
M. F. KOCHER, à Chézard.

i " i

La Commission économique mettr a en vente , à la
Halle aux Enchères, Place .Ïaquel-Dr oz. une certaine
quantité (Je semoule , le lundi  6 août 1917, de 1 à 7
heures du soir , ainsi que les jours suivants aux:
mêmes heures , jusqu 'à ce que le disponible soit liquidé. .

Cette vente se fera sur présentation au bon Mo 2 de
la Carte de semoule , à raison de _00 £.'aini]-e'. par
personne et au prix de 85 centimes le kilo. (17 centimes
les 200 grammes). 16958

Commission Economique.

Les .Patronnes
fpassdîissêîis _s ? Repasseuses
sont convoquées en Assemblée générale ie LUNDI

6 août, à 8V t ** • du soi.''. à la
Blanchisserie de Bellevue (Place d'Armes)

Ordre du jour:

Discussion d'un nouveau Tarif
ET AUX, Système Boiey

pour HORLOGERS
largeur des mâchoires 45 et 60 mm. — S'inscrire ci. snite pour béné-
ficier des séries en fabrication . P-21S3-N 16771

PERRIN & BOSS, à Colombier.

On dem. à louer «• 6̂ îou pour
le 31 ootobre, pour nn ména-
ge de trois personnes, un lo-
gement de 2 ou 3 pièces. —
S'adresser ehez M. Henri Du-
commun, rue du Nord 13.

16670
l__________________u_____________________ m_

UU alflclcrall petite poussette
(dite charrette), en bon état. Paye-
ment comptant. — Offres écrites ,
sous chiffres A. P. 16S45, au
bureau de I'IMPAHTIAL. 168.5

On demande à acheter zsÏÏL
en fer , en bon état. — S'adresser '
sue du Progrès 73-A. 16857

Â VOnrlPO une poulette a 4
ï i-llUl - roues. Prix lô fr. —

S'adresser rue de l'Industrie 16,
au ler étase. à gauclip . 16907

Â VPni lrP 1 {uaruiimi in-xt in-
I C I I U I C  guible. brûlant tous

combustibles. l're.sxa»..— S'a-
dresser rue du Doubs 77, au ler
étage, à droite. 16886

A _ o n r l p o  1 table carrée* Pieds
ÏCUIH B tournés , 1 table

de cuisine, 1 lit de fer , pou r en-
fant , 1 grand tableau noir . 1 cou-
leuse . des crosses , batterie de
cuisine, des tabourets , 2 mando-
lines , des tableaux , 1 fer à re-
passer électri que , des stores, 1
chaise d'enfant pliante. Le tout
en bon état. 16905
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .
A VP "H.rP un lit complet,R VeiIUi e_ rétat de neuf!
Prix modéré. — S'adresser au
magasin de chaussures, rue
du Puits 15. 16729
A VPnHrfi P°ur cause deB. »Cfl01 C départi un man _
teau de pluie, à l'état de neuf.
S'adresser à M. Joray, Hôtel
de la Poste. 16733

Photographie , ^'.r %L~tographique Rietzschel Mentor
F. 55," 9 >< 12. obturateur de pla-
ques . — S'adresser chez M. Al-
bert Robert , rue Léooold-I.obert
58. 16654

Pin nn * vencire * Don marché.
riullU. piano , pour commen-
çant. — S'adresser rue du Donhs
67. au î.z-iie-chaussée. 16878
Dja nn à vendre, en bon état,i iu_ iu_ s'aaj .esser chez Mme
Carafiui, ruo du Grenier 33,
au 1er étage. 16673

Â TJO.1I.P0 d'occasion, un Vélo.
I C U U I C  _ S'adresser rue

Numa-Droz 103, au ler étage.
16834

Â
Trnn H pn un fourneau à repas-
Y C H U i C  8er > une roussette à

4 roues : le tout usagé, mais en
bon état. — S'adresser à M. C.
Donzé . rue des Crétêts 138. 168.6

A VPnfiPP "ne COUSBet te bien
ICl lU iC  conservée. — S'adr.

rue du Parc 14, au rez-de-chaus-
sée, a «anche. 16862

Siprte Mobilier
Fr. 600.-

Composée de : 1 grand lit Louis
XV , noyer poli , complet , avec 1
sommier (42 ressorts) " â bourre-
lets , 1 trois-coins . 1 matelas bon
crin animal et laine , 1 duvet èdre-
don , 2 oreillers , 1 traversin , 1
1 table de nuit , noyer poli , des-
sus beau marbre blanc , 1 super-
be lavabo noyer poli , intérieur
bois dur , avec beau marbre et
étagère , 1 table carrée , pieds
tournés , bois dur , 4 belles chai-
ses, fabri cation suisse , 1 trés
beau divan moquette (H places),
fabrication soignée , fait dans nos
ateliers. 1 beau régulateur, belle
som>**r;e , 1 séchoir poli. 2 beaux
tableaux , cadre or , 1 très belle
glace , 1 table de cuisine, 2 ta-,
bourets , bois dur.  1654*»

Tous ces articles sont garanti»
neufs el cédés au bas prix de

Fr. OOO-—
SALLE DES VENT ES

.Hue St-rieri e 14



Approvisionnement en bois de feu
En exécution de .arrêté du Conseil fédéral

du 14 juillet 1917 concernant l'approvisionne-
ment du pays en bois d© feu, le Département
suisse de l'Intérieur a édicté une ordonnance
qui contient les principes ci-après :

Des gouvernements cantonaux ont ai veiller
tout d'abord à ce que le bois de chauffage né-
cessaire aux usages domestiques, soit réparti et
utilisé judicieusement. Ils organisent aussi le
commerce de ce bois â l'intérieur de leur terri-
toire et peuvent déléguer cette compétence aux
communes, en ce qui concerne la vente au dé-
tail.

Un office fédérai (inspection suisse 'des forêts,
chasse et pêche) sert d'intermédiaire pour la li-
vraison de bois de feu aux cantons qui eit man-
quent et à l'industrie de toute la Suisse. Le com-
merce intercantonal de bois de chauffage est
soumis à la surveillance de cet office.

Celui qui achète du bois à brûler ne peut le
revendre qu'avec l'autorisation de l'office fédé-
ral (pour les ventes intercantonales) ou de l'of-
fice cantonal (pour les ventes à l'intérieun du
canton).

une permission écrite est en gênerai néces-
saire pour le transport du bois de chauffage. Elle
est délivrée par l'office ' fédéral pour les envois
sortant dit canton, par l'office cantonal pour
ceux s'effectuant à rintêrieun du canton. Les
cantons peuvent accorder la libre circulation
pour certains transports locaux, à définir sui-
vant les circonstances de l'endroit.

Tous les contrats de livraison du bois de
chauffage sont soumis dorénavant à l'approba-
tion de l'office cantonal, pour le commerce in-
terne, de l'office fédéral, pour le commerce in-
tercantonal. Cette disposition est aussi valable
pour les contrats de livraison passés avant l'enr
trée en vigueur de l'ordonnance du départe-
ment, mais non encore complètement exécutés
de la part du vendeur.

Les gouvernements peuvent fixer des prix
maxima du bois de feu pour l'ensemble de leur
territoire ou pour certaines régions.

Les prix du bois vendu d'un canton à un au-
tre sont fixés dans chaque cas en particulier,
d'entente avec l'office fédéral ; il en est de même
des bois fournis à l'industrie.

Les prescriptions cantonales d'exécution assu-
rant l'approvisionnement en bois de chauffage
sont soumises à l'approbation de l'office fédé-
ral qui communique directement avec les offi-
ces cantonaux et leur donne les directions qu 'il
estime nécessaires.

Les gouvernements cantonaux] doivent indi-
quer au Département de l'Intérieur, les mesu-
res qu 'ils prennent en vue de l'approvisionne-
ment en bois de feu.

Les jugements pénaux prononcés pour infrac-
tion à l'arrêté du Conseil fédéral ou aux dispo-
sitions fédérales et cantonales d'exécution con-
cernant l'approvisionnement en bois de* feu ,
doivent être portés sans délai à la connaissance
des offices centraux fédéral et cantonaux.

Les compétences sont ainsi réparties entre la
Confédération et les cantons. Ces derniers jouis-
sent de la plus grande liberté pour ravitailler
leurs ressortissants avec le bois de chauffage ;
h Confédération, de son côté, se réserve le
droit de contrôler cette opération, afin que îes
intérêts du pays 'soient partout équitablement
sauvegardés et pour que le bois de feu des can-
tons dans lesquels il se trouve en excès, soit
livré aux cantons qui en manquent, ainsi qu 'à
l'industrie du pays.

De l'avis de tous, le façonnage en grand du
bois de chauffage doit commencer .au plus tôt
pour que celui-ci puisse sécher avant l'hiver. Il
est donc à désirer que la direction de l'armée
libère du service militaire le personnel de sur-
veillance et les bûcherons, afin d'activer le plus
possible le travail en forêt, pour le plus grand
bien de tous. Chacun doit en effet être utilisé ià
où il peut rendre les meilleurs services au pays.

En ce qui concerne les prix maxima, il est à
désirer que les gouvernements cantonaux, te-
nant équitablement compte de toutes les cir-
sonstances, les fixent un peu partou t ; un frein
sera mis ainsi à la hausse de ces derniers mois
contre laquelle il est nécessaire de réagir.

Notre approvisionnement en lait
On mande de Neuchâtel au « Journal de Ge-

nève » :
Bien que nous ne soyons qu'au milieu de l'été, déjà

le manque de lait se fait sentir dans _ lusieurs vil-
les. La limitation de la consommation commence
dans certaines localités industrielles où l'on réclame
l'institution de la carte de lait. Il est certain que
si l'on ne prend à temps des mesures énergiques, In
disette sera plus grave encore l'hiver prochain que
le dernier.

Quelles mesures s'agit-il de prendre pour obten ir
do meilleurs résultats que l'année passée î On sait
"e qui s'est produit : les autorités ont iixé des prix
maxima, qui ont engagé les agriculteurs à élever
dans des proportions exagérées, au détriment de la
traite. La mauvaise qualité des fourrages ayant,
d'autre part, augmenté l'exportation du bétail,
les villes ont manqué de lait dès le coinmencoicent
de l'automne. Bien que la fenaison ait été cette an-
née exceptionnellement bonne, les m8m©3 faits se
produiront, si on ne les prévient pas ; la situation
menace même de présenter cet hiver un caractère
aggravé.

On voudrait, dans certains milieux, la suppression
des prix maxima, ce qui constituerait, dit-on, un
encouragement à la production du lait. C'est, en ef-
fet, probable ; et cette mesure ne pourrait qu'être
approuvée si l'on n'avait à se préoccuper aussi du
prix de vente dans les villes. Or, la suppression des
prix maxima aurait pour effet immédiat une. hausse
considérable de ce prix, déjà suffisamment élevé.
Les paysans, qui ont gagné beaucoup d'argent on
élevant, ne diminueraient évidemment l'élevage
qu'autant qu'ils trouveraient profitable de vendre
leur lait aux citadins. Il ne faut pas oublier que,
seules, les exigences inadmissibles des agriculteurs
ont engagé le Conseil fédéral à réglementer les prix.
Et tout porte à croire que les mêmes prétentions se
répéteraient au cas où la vente serait libre.

Il ne nous paraît donc pas désirable que l'on sup-
prime, pour ce qui est du lait tout au moins, le sys-
tème du maximum en vigueur.

D'autre part, on peut se demander si l'institution
de cartes serait une mesure suffisante. Nous en dou-
tons fort. L'essentiel n'est pas, en effet , de limiter la
consommation d'une denrée aussi nécessaire à l'ali-
mentation. Il importe bien plutôt d'assurer aux vil-
les un ravitaillement aussi abondant que possible,
cela d'autant plus que nous vivrons bientôt sous le
régime de la carte de pain. S'il ne dépend pas de
nous d'augmenter nos stocks de blé, nous devons
nous appliquer à préserver le marché laitier indi-
gène.

C est pourquoi nous croyons que le seul moyen ra-
tionnel de prévenir une disette prochaine est l'obli-
gation faite aux agriculteurs de livrer à la con-
sommation un volume déterminé de lait, volume à

calculer par tête de population . L'autorité fédérale
stipulerait l.s quantités à fournir par étables de
dix, quinze, vingt têtes et plus, de façon à régula-
riser le marché du lait, sans empêcher pour autant,
les paysans d'élever dans les limites permises par la
situation.

Il est sans doute regrettable de devoir envisager
cette obligation. Mais les expériences faites depuis
le début de la guerre sont telles que des mesures
très énergiques sont nécessaires. Celles que nous
avons esquissées nous paraissent les plus pratiques et
les plus efficaces. C.

Sur le âmp k bataille
M. Pierre MiW envoie au « Temps » cet article,

daté du f ront britannique :

ler août , 7 heures du soir.
Sur tnJt le front de 25 kilomètres où a eu

lieu _ 'att __ ue heureus e d'hier , sauf sur un point ,
au sud *e cette ligne où les' boi s verdissent sur
des cr-tes relativement élevées, ce sont par-
tout fM terres basses, argileuses et plates , in-
défii*ment plates, plates comme la mer elle-mê-
me, La formidable préparation de l'artillerie an-
glfse les a bouleversées. La pluie, incessante
c_nme une pluie d'hiver, lourde comme un orage
.été, en fait une glue fangeuse. Chaos, stérilité

numide, misère des choses, c'est un spectacl e
auquel trois ans de cette guerre atroce ont ac-
coutumé les yeux. Les morts non plus, tran-
quilles ou convulsés , n'arrêtent pas les regards.
On s'est endurci ! Pourtan t, voici quelque chose
d' affreux, d'hallucinan t et de nouveau — oui,
de nouveau, même pour les plus vieux soldats
de cette guerre éternelle.

Couchés presque côte à côte, des centaines
de cadavres dorment leur dernier sommeil. Un
tir de barrage anglais a détruit ia moitié d'un
bataillon qui s'élançait à la contre-attaque. On
les voit de loin sur ce terrain sans rides. Eh bien ,
quoi ! ce sont des morts ! Mais à mesure qu'on
s'approche, ces morts prennent un aspect étran-
ge, effrayant, hors nature. Oh ! leurs yeux, com-
me ils sont agrandis et vitreux ! Et ils sont si
j eunes pour la plupart ; on dirait qu 'ils n'ont pas
seize ans, des têtes d'enfants modelées dans une
cire blanche. On s'approch e encore et on com-
prend. 'Presque tous ces enfants portent des lu-
nettes, de grosses lunettes d'ordonnance. Ce
sont les myopes, les j eunes générations d'Alle-
magne dont le recrutement s'est emparé, dont
il fait des soldats malgré leur infirmité. Pauvres
petits ! On ne peut se défendre devant eux d'une
_mn_ense pitié. Ils étaient le laissé pour compte de
3a classe 18 ; mais le minotaure les a réclamés
tout de même, et maintenant ils ne sont plus.

Parmi les prisoniers, on trouve aussi en assez
.grand nombre des recrues de la dernière classe.
Cette race septentrionale croît lentement. De là
vient que ces j eunes gens de dix-neuf ans ont
l'air d'adolescent.. On a cherché d'ailleurs à les
mêler, à des hommes faits et solides. Toutefois le
mariai des troupes allemande», bien qu 'il nel puisse
être considéré comme décidément inférieur, a
baissé ! Des nids de mitrailleuses bien situés et
bétonnés ont été abandonnés par leurs défen-
seurs, presque sans résistance.

Le nombre des prisonniers faits au cours de
la première j ournée est relativement faible, si on
le compare à celui qu 'on avait compté lors des
batailles d'Airras ou de Messines. Mais cela
tient à l'intensité de la préparation des Anglo-
Français, qui a causé à l'ennemi de très lourdes
pertes, ainsi qu'à la vigueur exceptionnelle de
l'assaut. Les Gallois ont anéanti presque entiè-
rement le 3e bataillon des fusiliers de la garde,
.régiment favori de l'empereur allemand, qui por-
te le sobriquet de « Hannetons ». A la Basse-
.Ville, prise par les Néo-Zélandais, il restait très
.peu d'abris où l'adversaire avait pu se retran-
cher et organiser la défense par mitrailleuses.
La nouvelle préparation de l'artillerie fut telle
qu'on ne trouva pour, ainsi dire plus personne.

Il est permis aussi d'écrirei que cette première
j ournée a été la revanche des tanks. Ceux-ci,
dans les1 engagements antérieurs, avaient causé
.quelques mécomptes. On se souvient peut-être
qu 'à cette époque j'avais donné à entendre que
ces mécomptes n'entraîneraient pas la faillite de
ce nouvel outil de guerre, comme certains l'affir-
maient déj à, et qu 'il ne s'agissait que de modifier
et de limiter leur mode d'emploi. En d'autres ter-
mes, il y a une tactique du tank. Uni des points
de cette tactique que j' indiquais est que le mons-
tre ne doit pas aller trop vite, tout au plus au
ipas de l'homme; c'est donc une erreur de cons-
truire un tank doué d'une trop grande vitesse,
car il sera touj ours tenté de s'en servir. De plus,
.1 ne faut pas le détourner de son obj ectif prin-
cipal qui est de détruire les nids de mitrailleuses,
comme un fourmilier détruit les nids de fourmis.
Il y a d'autres moda'ités encore de cette tactique
du tank ; mais il serai t inopportun de les révéler.
Il est certain que dans ce premier j our de la ba-
taille, l'outil a rendu de très grands services,
s'est porté ai» loin, a pris bon nombre de mitrail-
leuses, et passé à travers des bois touffus, les
écrasant comme un éléphant les épis d'un champ
de maïs. Il a j oué un rôle important dans la prise
de Saint-Julien. Un prisonnier allemand aurait
dit : «On blague les tanks en Allemagne; mais
quan d on les a vus, il n'y a pas de quoi rire. »
Et un sergent allemand aurait aj outé : « Ils ont
fait du bien beau travail. »

En résumé, la phase préliminaire des puissan-
tes opérations qui ont commencé hier a donné des
résultats entièrement satisfaisans. Tous les ob-
j ectifs visés ont été atteints; même sur le front
de Zandvorde, les Anglais se sont emparés de
crêtes utiles. Partout ailleurs, par bonds succes-
sifs, les troupes alliées ont emporté, en une de-
mi-j ournée, trois lignes ennemies et les ont mê-
me 'dépassées sur baucoup de points.

L'artillerie alliée, même l'artillerie lourde , a
suivi avec une rapidit é singulière le mouvement
;qui a porté l'assaillant dans une région assez
étendue au-delà de l'Yser. Ceci est dû à son bon
'travail antérieur, qui a emoêché généralement

l'adversaire de détruire les ponts j etés sur le ca-
nal , et à l'énergie des sapeurs du génie qui, quand
ces ponts étaient atteints, sont touj ours parvenus
à les rétablir en moins d'une demi-heure. L'artil-
lerie lourd e suit ainsi le progrès de l'armée, ce
qui permet d'espérer uae progression nouvelle et
de nouveaux succès. Les barrages de l'artillerie
allemande déclanchés avec une grande rapidité
et très violents n'ont pas donné les résultats que
l'ennemi en attendait, grâce à une nouvelle tac-
tique des Anglais sur laquelle on comprendra
qu 'il ne soit pas permis de s'expliquer.

Quant à l'avance des troupes françaises sur le
secteur qui leur était assigné, on a vu par le
comuniqué qu'elle a été foudroyante et a dé-
passé tous les espoirs. Les généraux anglais-ont
tenu à les en féliciter.

Le temps, qi.ii est exécrable, peut, dans une
certaine mesure, ralentir les opérations; mais
c'est un des bénéfices de la tactique prudente et
patiente qui a été adoptée qu 'il ne peut en em-
pêcher le développement ultérieur. En somme, la
j ournée a été bonne, réellement bonne.

Pierre Mille.

Ghiff ons de p ap ier
On se souvient de la terrible histoire racontée, il

y a quelques jours, par le Berner Tagblatt. Un offi-
cier supérieur de l'armée suisse était assis dans la
salle à manger d'un hôtel, à Tramelan, en compar
gnie de deux collègues. Soudain, on entendit un
coup de feu, et un projectile passa. La balle ef-
fleura la tête dû colonel. Une ligne plus à droite —
ou à gauche — et l'homme était mort. Cela nous
rappelle vaguement l'histoire du général Hugo, qui
« parcourait à cheval, le soir d'une bataille, le morne
champ des morts sur qui tombait la nuit »,' et qui
faillit être tué par un Espagnol :

Le coup passa si près que le chapeau tomba !

Le Berner Tagblatl commente l'événement en
termes tragiques. Il y voyait une manifestation dan-
gereuse de l'état d'esprit qui règne chez les Welsches.
L'armée suisse n'était décidément plus en sûreté à
Tramelan !

On fit une enquête, suivie d^une contre-enquête et
d'une super-enquête. Tous les habitants dû quartier
furent l'objet d'une sévère surveillance.

On ne trouva ni assassin, ni projectile. Par contre,
voici l'histoire qu se chuchotte à Tramelan, et qui
fait à nos voisins une pinte de bon sang.

Trois jeunes filles, devant l'auberge passant, en-
tendirent des voix. L'une d'entre elles eut l'idée de
ramaser quelques menus cailloux et de les lancer,
par la fenêtre ouverte, d_ns la salle où se tenaient
les officiers. Etait-ce un appel discret, ou une sim-
ple plaisanterie ? On ne le saura* jamais. On perd
son temps à se demander « à quoi rêvent les jeunes
filles... »

tft- âes cailloux frappa la vitre. L'autre passa près
du colonel. Et vous savez le reste !.

Que le Berner Tagblatt ait la berlue au point de
voir partout d_ s attentats welsches, cela est dans
l'ordre, et m_l ne songe à s'en étonner. Mais il nous
semble que des officiers supérieurs de l'armée suisse
pourraient avoir plus de sang-froid, et nie pas con-
fondre rarrivée intempestive d'une poignée de gra-
vier avec le feu dfune mitrailleuse. De pareilles er-
reurs s'expliquent de la part des vulgaires pékins,
auxquels on peut pardonne, de prendre un vol de
buses pour une escadrille df aéroplanes. Mais les of-
ficiers devraient, semble-t-il, être mieux aguerris.

On m'a conté l'autre jour 1 histoire d un officier
de la Suisse allemand., en.station dlans un petit vil-
lage de la frontière, aux Franches-Montagnes, qui
se refuse obstinément à prendre, la nuit, un repos
bien mérité, et/qui passe son temps à monter la
garde, pour son propre compte. Le pauvre diable
s'imagine, de bonne foi, que les Français sont à la
veillé de nous envahir, et le bruit sourd des batail-
lons en marche l'empêche die dbrmir. Aussi est-il de-
venu maigre comme un clou, et sec comme un coup
de trique. On a beau lui dire : « T'en fais pas, on
les aura ! », le malheureux répond d'une voix sé-
pulcrale : « Si ce n'est pas pour aujourd'hui, ce sera
sûrement pour demain* Frères, il faut mourir ! »

Que serait-ce. Seigneur, s'il fallait un jour en dé-
coudre pour de bon !

Marg illac.

Fronts russe et roumain
Les Austro-Allemands à Czernovitz

Communiqué allemand
BERLIN, 3 août. — Front d'armées du prince

Léopold de Bavière. Groupe du colonel général1
Bœhm-Ermolli. — A l'est d'Husiatyn. combats
locaux. Malgré une tenace résistance des Rus-
ses.plusieurs localités ont été prises d'assaut sui-
le cours inférieur du Zbruc Le landsturm bava-
rois s'est) particulièrement distingué en prenant!
la localité de Kufryncé. L'ennemi résista encore
pendant la matinée entre le Dniestr et le Pruth ;
pendant les premières heures de l'après-midi;
il a commencé à faiblir et à se retirer sous la
pression du groupe du général d'infanterie Lîitz-
mann.

Des villages en flammes; au nord de Czerno-vitz, marquent sa route.
Ce matin, venant du nord, les troupes austro-

hongroises du général Kritel, au sud du Pruth et.
venant de l'ouest les troupes austro-hongroisec",
sous le commandement personnel de S. M. impé-
riale commandant du front d'armée colonel gé-
néral archiduc Joseph, ont pénétré dans Czer-
novitz. La capitale de la Bukovine est ainsi dé-
livrée de l'ennemi.

Plus au sud, d'autres troupes du front 'du colo-
nel général archiduc Joseph ont enfoncé déjà'
hier la position vers Slobodziu et Dasvidny,
Ozudyn, dans la vallée du petit Sereth. Sadauet Falken, dans la Suezava, ont été conquis.

A Kimpolung, les troupes austro-hongroises*
avancent en cou.j attant de maison à maison.
Egalement dans les montagnes sur les deux ri-
ves de la Bistritza, nous avons progressé encombattant.

Près de Casinului, "de nouvelles attaques dal'adversaire sont restées vaines et lui ont coûtéde lourdes pertes.

JLes faits de guerre
Le front français

La bataille des Flandres
Communiqué anglais

LONDRES, 4 août. — Communiqué du .4 août,
à 15 heures :

Le temps demeure pluvieux et Orageux. L'en-
nemi a renouvelé au début de la nuit ses tenta-
tives pour nous rej eter de nos positions de l'In-
fantery Hili (est de Monehy-le-Preux). Après un
violent bombardement préparatoire , les Alle-
mands attaquant sur. un front d'environ • deux
mille, cinq cents mètres sont parvenus en deux
points à prendre pied momentanément dans quel-
ques éléments de notre tranchée de première li-
gne. Des contre-attaques, qui nous ont valu un
certain nombre de prisonniers, ndus ont déj à ren-
du une partie du terrain perdu.
L'ennemi a tenté en outre au cours de la nuit des

coups de main sur nos tranchées au sud-est de
Quéant .et a attaqué un de nos nouveaux postes
au nord-ouest de Warnetom. Il a été , partout re-
j eté.

LONDRES, 3. — Nos troupes ont repris pos-
session auj ourd'hui de St-Julien. Des formations
d'infanterie qui se massaient au nord-ouest de
la voie ferrée de Roulers en vue de nouvelles
contre-attaques ont été dispersées par, notre ar-
tillerie.

Communiqué allemand
BERLIN, 4 août. — Communiqué du 3 :
Front occidental. — Groupe d'armées du kron-

prinz Rupprecht : Sur le front de bataille desi
Flandres, hier, par un temps pluvieux, lé due.
d'artillerie n'a été violent que sur la côte et au
nord-est d'Yprtes. Des1 offensives anglaises ont
échoué sur la route Nieuport-Westende et à l'est
de Bixschoote, ainsi que de fortes, attaques vers
Langemark-Roulers. Une grande partie de la po-
pulation belge de la zone de bataille s'était mise
à l'abri contre le tir de ses libérateurs et a été
bombardée par l'ennemi avec des canons lourds.
Des combats d'avant-postes1 nous Ont été favora-
bles, au nord du canal de La Bassée; ainsi quel
vers M.onchy et Harrincourt.

Groupe d'a'rméesi du kronpirmz allemand! : Â'
l'est de Alemant, sur la route de Laon à Sois-
sons; des compagnies françaises1 pénétrèrent mo-
mentanément dans une de nos tranchées; elles
en ont été aussitôt chassées.' Versi Cemy, nos'
troupes ont complété leur succès du 31 j uillet. El-
les se sont emparées par un coup de main de lai
position française à la sortie sud du tunnel et s'y,
sont maintenues contre plusieurs attaques1; elles
ont ramené d'e nombreux prisonniers. Sur la rive
gauche de la Meuse, les attaques françaises exé-
cutées le matin et le soir après une forte prépa-
ration d'artillerie, ont été repoussées des deux
côtés du chemin de Maleneourt-Esnes.



la Chine déclare la guerre à l'Allemagne
En Fiaulns, les Anglais avancent et reprennent Saint- Julien

la retraite russe continue en Podolie. •- Les Autrichiens à Cz.rii.vitz
— , . ¦* =̂*-$-j-a_.;* . ¦.- — ¦¦__¦—

uoi___ntiiiqaé français de 15 heures
PARIS, 3 aoû t. — Le mauvai s temps persiste

sur. le iront de Belgique. A l'est et au sud deCerny, après un bombardement d'une extrêm e
violence , les Allemands ont lancé sur, un front
de _ 1500 mètres environ de violentes attaques
qui ont été toutes repousséçs par nos feux . Au
cours de ces combats, nous avons infligé à l'en-
nemi de lourdes pertes. Lutte d'artillerie sur les
deux rives de la -Meuse particulièrement vive
dansj la région du bois d'Avocourt et de la cote
304. Rien à signaler sur le reste du front.

La démission de l'amiral Lacaze et de
M. Denys Cochin

PARIS, 3 août. — Selon les j ournaux, la dé-
mission de l'amiral Lacaze, mini stre de la ma-
rine, a été dictée par le fait que la motion de la
commission de la marine de guerre, présidée par
M. Chaumet, député de la Gironde , demandant
que les pouvoirs d'enquête lui fussent conférés,
devait venir en discutant devant la Chambre.
Un accord existait entre le gouvernement et la
commission pour limiter ces pouvoirs d'enquête
à des faits déterminés. M. Lacaze, en prévision
de ce débat , eut une longue entrevue avec M.
Ribot, ensuite de laquelle il remit sa démission.

Divers noms sont mis en avant pour recueillir
sa succession.

M. Denys-Cochin, interrogé sur les motifs
de sa démission, a déclaré que sa vive amitié
pour M. Lacaze lui fait un devoir de suivre le
ministre de la marine dans sa retraite, et qu 'il
estime d'autre part que l'Amérique ayant pris
la direction générale du blocus international,
son poste devenait inutile.

Le « Petit Parisien » annonce que le conseil
des ministres se réunira ce matin et examinera
les conséquences de ces démissions. Il prévoi t
que le conseil prendra une décision rapide, per-
mettant au président du conseil et au ministre
de la guerre de se consacrer, en pleine liberté
d'esprit, aux conférences interalliées qui auront
îieu prochainement à Londres.

Une déclaration de M. Viviani
PARIS, 3 août. — Au début de la quatrième

année de guerre, M: Viviani, président du con-
seil le 3 août 1914, dans une déclaration au «Pe-
tit Journal», a souligné que c'est en lui remettant
un dooument constituant une véritable infamie,
puisqu'il était basé sur. le bombardement de Nu-
remberg (infamie reconnue par les Allemands),
que l'ambassadeur d'Allemagne lui apporta la
déclaration de guerre. M. Viviani a montré la
France, son rêve de paix brisé, reprenant l'épée
pour le suprême combat. Sa résistance a permis
aux nations libres de se lever et de s'organiser
derrière le rempart de sa chair. M. Viviani dé-
claré : « Là victoire vient, puisqu'elle dépend de
notre courage. Que ceux qui souffrent exigent
une noble rançon de leur sang, de leurs larmes ,
le triomphe de la liberté humaine, la paix par le
droit et, par dessus tout, la délivrance des fu-
tures générations , enchaînées sans cela au des-
potisme militaire. (Havas).

Un bilan
BERLIN, 3 août. — Au cours des trois an-

nées de guerre , les puissances .centrales ont fait
plus de 3,000,000 de prisonniers. Pendant la mê-
me période, elles ont fait le butin suivant :
12,156 canons, 8352 mitrailleuses , 1,655,805 fu-
sils, 10,640 chars de munitions, 3216 caissons
d'artilerie et un matériel* de guerre innombrable.
Ces chiffres ne comprennen t que le butin qui a
été transporté à l'intérieur du pays, car les piè-
ces capturées , qui ont été aussitôt employées , ne
peuvent pas être évaluées approximativement.

La superficie de territoires occupés par les
puissances cent rales s'élève à 548,800 kilomè-
tres carrés et dépasse donc considérablement la
superfici e de l'empire allemand. 47 forteresses
ont été conquises.

Les territoires occupés par l'Entente en Euro-
pe mesurent en tout 15,900 kilomètres carrés.
(Wo)ff) .
Sur les fronts turcs. — Une offensive turco-

allemande contre Bagdad ?
MILAN, 3 août. — Le « Secolo » reçoit la dé-

pêche suivante de son correspondant à Athènes :
« Selon les information s que j e reçois d'un di-
plomate rentré de Turquie, deux divisions tur-
ques1, prélevées sur le front roumain, et deux au-*
1res prélevées sur le front de Galicie avec de l'ar-
tillerie lourde autrichienne, se trouvent déj à en
route pour la Mésopotamie. D'autres troupes sont
prélevées sur le front de Salonique et envoyées
dans la même direction.

Le but de ces mesures militaires est une offen-
sive pour reprendre Bagdad aux Anglais. Les
préparatifs sont dirigés par le générarl Falken-
hayii, qui se trouve déj à à Constantin ople et qui
dirigera l'offensive.

On aurait aussi voulu confier la direction des
opérations en Syrie au même Falkenhayn, mais
Dj emal pacha refusa nettement de céder le com-
mandement, malgré la vive insistance d'Enver
pacha. L'offensive de Mésopotamie devrait s ef-
fectuer au mois de septembre. »

Communiqué français de 23 benres
PARIS, 3 août. — (Havas.) — En Belgique, si-

tuation* sans changement. Le mauvais temps con-
tinue.

Journée -relativement calme sur la plus grande
partie du f ront au nord de l'Aisne.

A l'est de Cerny, les Allemands Ont tenté d'a-
border nos lignes. Arrêtée par nos feux, l'attaque
ennemie a complètement échoué. Sur les deux
rives de la Meuse, activité intermittente des deux
artilleries.

Rien à signaler sur le reste du front.

Le commentaire Havas
6,122 prisonniers allemands

PARIS, 4 août. — La pluie qui persiste sur
le front des Flandres détrempe le terrain à tel
point qu 'il' est difficile pour les troupes alliées
de rapprocher leur artillerie lourde pour repren-
dre les opérations. L'ennemi profite de la lenteur
inévitable des opérations et du temps d'arrêt
forcé qui s'en suit pour multiplier ses contre-at-
taques afin d'essayer de nous reprendre le ter-
tain perdu par lui, sans cependant réussir dans
ses tentatives. Au contraire, nos Alliés anglais
ont repris possession de nouveau du village de
St-Julien que le reflux des réactions ennemies
les avait forcé d'évacuer mardi pour éviter des
pertes inutiles. Le total des prisonniers fait par
les troupes alliées au cours de la journée du 31
juillet atteint le chiffre important de 6122 Alle-
mands. En Artois, les Allemands ont tenté une
puissante diversion en attaquant les positions an-
glaises sur un front large de 2 km. et demi. Un
combat acharné s'est livré toute la j ournée dans
la région de Monchy-ie-Preux. Finalement, l'en-
nemi a été rej eté des quelques éléments de pre-
mière lign e où momentanément il avait réussi à
prendre pied. Sur le front français, l'adversaire
continue à s'épuiser en attaques meurtrières et
stériles au Chemin-des-Dames. ̂ 'axialogiei entre
les combats de l'Aisne et ceux de Verdun est
de j our en j our plus frappante, mais ii convient
de rappeler que l'offensive de la Somme mit fin
à la bataille de Verdun comme il est permis d'es-
pérer que la lutte des Flandres aura raison éga-
lement de l'acharnement du kronprinz au nord
de l'Aisne.

Communiqué russe
PETROGRAD, 4 août. — Communiqué russe

du 3 août. — Front occidental. Dans la région
diu confinent du Zbrucz, l'ennemi a attacr .ié nos
positions. A près une lutte âpre, nos troupes
on. reculé par endroits sur l'autre rive du
Zbrucz. L'ennemi a (occupé Lachewo, Trubtzin ,
Welkast. Entre le Dniester et le Pruth , nos trou-
pes repaient vers l'est. Dans les Caroathe*.,
l'ennemi a forcé fhos positions -4 a ocrap _ Falken ,
au nord de Kympolung. Nos troupes se battent
sur la Volga-Vyda.

Fient roumain. — Sous la pression de l'ennemi ,
nous avons évacué Kympolung. Nos troupes se
battent sur la Bistritza . Sur le reste du front ,
fusillade .

Front du Caucase. — Au nord de Kighi
^ 

mous
avons repoussé des attaques turques. Sur le
reste du front, aucun changement .

La joie en Allemagne. — Berlin pavoise
BERLIN , 3 (Wolff) .— Officiel.— A Sa Maj esté:

Pendant qu'à l'ouest, nous avons repoussé le
premier assaut de la grande offensive anglo-
française et avons infligé aux Français des dé-
faites sensibles sur d'autres parties du front , à
l'est, les attaques des troupes allemandes, aus-
tro-hongroises et ottomanes progressent sans
cesse depuis le 19 j uillet. Czemowitz est pris.
L'Autriche-Hongri e est ainsi débarrassée de ses
ennemis. Je prie très humblement V. M. d'or-
donner de décorer et de tirer des salves en
l'honneur de cette victoire. — Von Hindenbourg.

Là-dessus S. M. l'empereur a donné l'ordre
de décorer et de tirer des salves en Alsace-Lor-
raine et en Prusse.

La Finlande se soumet
HELSINGFORS, 4 août. — Le Sénat sous la

présidence du gouverneur général a décidé à
une maj orité de 17 voix contre 6 voix des so-
cialistes de publier le manifeste du gouverne-
ment provisoire relatif à la dissolution de la Diè-
te et aux nouvelles élections. Cette disposition
a été aussitôt communiquée à la Diète dont la
séance a été levée à 2 heures. Le président sans
donner lecture du manifeste a déclaré que les
travaux de la Diète sont suspendus j usqu'à nou-
vel ordre. Les députés ont quitté immédiate-
ment la salle des séances.

L'état de siège en Grèce
ATHENES, 4 août. — Un décret proclame la

loi martiale dans les départements de l'Attique
et de la Boétie. A la suite d'une certaine agita-
tion parmi les partisans de l'extrémisme , à cause
de l'état de siège proclamé dans ces deux pro-
vinces, cette mesure sera soumise à la sanction
législative dans les cinq jours.

=11= DERNIERE HEURE - _=m=r

Ponr la déoentralisatloi
La « Nouvelle Gazette de Zurich » écrit :
«La création d'un important bureau fédéral

sera la conséquence inévitable de l'introduction
de la caria de pain fédérale . Cela va de ?oi, si
la Confédération veut délivre r directement aux
mmr ifr - k blé acheté par le bureau dés céréa-
les. Mcits voudrions profiter de l'occasion pour
exprimer _ne opiniez très répandue , qui
s'oppose a la co. rentration à Berne de tous les
r.ouveaux services fédéraux. Aussi longtemps que
personne ae s'y oppose, on paraît e.ti.ner à
Berne que c'est îe *Mu. simple d'y établir tous
les ii-vaveaux services. Oui , on le trouve même
si natarel que l'on ne pose même pa«v la question
du siège.

Des o_.ns.d-rations pratiques peuvent militer
en fa . -ui . d. leur installation _ Berne, mais
elles ne sont pas si importantes qu 'on puisse
les considérer comme déterminantes. La valeu r
dlu piiuc 'pa! argument, de l'aisance des rapports
avec les autorités centrales1 de la Conf c_ é_ a < "on
et l'administration militaire, ne doit pas être exa-
gérée à .me époque où le téléphone, la poste
et les chemins de fer rendent les relations faciles.

Il n 'existe à Berne ni grands entrepôts de
blé ni minoteries. Pour des raisons d'affaires,
il serait aussi indiqué de placer le nouveau bu-
leau fédéral dans n 'importe quelle localité aj>
proprite, par exemple à Fribourg, _arau ou
3chwytz-Brunnen, qui possèdent de très grands
entrepôts .

On peut invoquer aussi en faveur ce cette so-
lution dès considérations politiques. Lorsqu 'on
peut confier à un 'a'utre canton que Berne un
bureau fédéral , sans inconvénient ou même avec
un avantage pratique, on devrait 'e faire ; car
cet . fortifie les sentiments confédéraux dans cette
région , tandi s qu'au contraire la concentration
de tous les services fédérau x dans la ville fédérale
y favorise le mécontentement indéniable contre
Berne.

En outre, tous les nouveaux bureau x natio-
naux et intenationaux, avec leur apport -.'.em-
ployés, ont développé à tel point à Berne là raré-
faction des loyers et le renchéris.ement des
vivres oii'en persistant dans cette voie on n'ap-
porterrut à oette ville qu'un avantage fort dou-
teux. Au contraire, d'autres villes .suisses, qui
disposent d'un grand nombre d'appartements vi-
des et d'hôtels peu remplis seraient satisfaites
de voir leur population* s'accroître et leurs affaires
s'animer . »

La « Nouvelle Gazette de Zurich » a parfai-
tement raison.

8g>q»e«exaB-

La Chanx-de -Fonds
Concours national de l'athlète complet.

Le concours national de l'Athlète complet, or-
ganisé par la Société de l'éducation physique
« L'Olympic » de notre ville, est fixé définitive-.*
ment et irrévocablement au 19 août prochain.
Le comité d'organisation a décidé d'aj outer à cet-
te manifestation sportive une course estafette.
1500 m. par équipe de 4 coureurs effectuant res-,
pectivement 800, 400, 200 et 100 m. La popula-
tion chaux-de-fonnière, à laquelle on ne fait ja-
mais en vain appel à la générosité, a tenu, les in-
dustriels et les fabricants en tête, à doter le pa-,
viilon des prix de superbe façon. Citons entr'au-
tres le magnifique challenge « Jules Bloch » pour
le classement inter-club de l'Athlète complet, le
challenge « Olympic », offert par M. Henri Du-
commun pottr la course relais 3000 m., le prix du
Conseil communal, l'obj et d'art pour la course
estafette, etc., etc. Nul doute que nombreux se-
ront les athlètes qui voudront se disputen ces bel-
les récompenses.

Les inscriptions, accompagnées; des! finances
d'entrée, sont reçues chez M. Henri Ducommun,
articles de sports, rue Léopold-Robert 37, jus^
qu 'au 13 août; tous renseignements concernant
ce concours sont à demander, également chez
M. Henri Ducommun.
Dinstinction. — On nous écrit :

Nous apprenons avec plaisir que M. Charles
Verdon , professeur de danse à la Chaux-de-
Fonds et au Locle, vient de passer avec succès
le diplôme de l'académie des maî tres de danse
de Paris , et qu 'il a été reçu membre correspon-
dant de cette académie.

Ce succès est d'autant plus méritoire que
seuls les professeurs ayant prouvé leurs aptitu-
des chorégraphiques et leur connaissance des!
dernières nouveautés parisiennes obtiennent ce
diplôme.

Ses élèves s'associeront certainement à nous
pour lui adresser de sincères félicitations.

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fondj J

La bataille des Flandres
Une victoire de l'artillerie

LONDRES, 3 août. — (Reuter.) — Le corres-
pondant de l'agence Reuter au quartier général
britanique télégraphie lé 2 août :

« Le gain que nous avons fai t de tant de posi-
tions élevées le long de la crête de Pilkem cause
manifestement de graves appréhensions aux Al-
lemands. Ceux-ci1 ont exécuté plusieurs contre-
attaques désespérées. Notre prépondérance en
canons permit à notre artillerie de maintenir un
barrage constant à l'arrière des nouvelles lignes
allemandes, de sorte que tous les secours et ren-
forts devaient traverser un barrage avant que
l'attaque puisse être organisée.

A mesure que les grandes batailles se succè-
dent, il devien t de plus en plus évident que celui
dont l'artillerie domine est aussi celui qui peut
retirer le plus grand résultat de son infanterie.

Au cours de l'avance de mardi passé, nos sol-
dats ont eu relativement peu à combattre. La ré-
sistance n 'a été réellement acharnée que sur les
points où la configuration du terrain rendait dif-
ficile ou impossible le concours de l'artillerie.

La meilleure preuve de notre succès se trouve
j usqu'à présent dans le communiqué radio-télé-
graphique allemand , dont le mensonge flagrant
constitue un très grand encouragement. Vouloir
revendiquer* comme une victoire la perte de 5000
hommes, et au-delà, faits prisonniers, avec une
centaine d'officiers, caractérise un état d'âme
particulier aux Allemands.

Puissent-ils avoir de nombreux autres triom-
phes _e ce genre ! »

Le prochain assaut
PARIS, 3 août. — (Havas.) — Le « Petit Pari-

sien » dit que les opérations desl dernières vingt-
quatre heures sur le front des Flandres ont été
été très bonnes pour les armées alliées, qui, mal-
gré le mauvais temps, ont combattu avec un en-
train et une bravoure qui ont fait l'admiration de
tous. L'artillerie lourde a travaillé activement et
déj à de nombreuses batteries sont en position sur
de nouveaux points. Dès que le travail de rap-
prochement sera terminé, lest trompes d'assaut
britanniques et françaises se porteront de nou-
veau en avant.
Les officiers américains suivent les opérations

PARIS, 3 août. — (Havas.) — Le « Herald »
dit qu 'un groupe important d'officiers1 dé l'état-
maj or américain sont attendus auj ourd'hui à l'é-
tat-malor général à Paris, venant du front des
Flandres, où ils ont assisté à des opérations et
aux préparatifs de l'offensive. Ces officiers, qui
appartiennent à divers services, ont été distribués
sur tons les fronts dans des secteurs de leurs spé-
cialités. Ils ont été admis à interroger les prison-
niers. '

L'a Chine 'déclare la guerre à l'Allemagne
PEKIN, 4 août. — Le nouveau président de la

République chinoise a présidé un Conseil des mi-
nistres qui s'est prononcé à l'unanimité pour la
déclaration de guerre à l'Allemagne.

Chronique suisse
Le prix de la viande.

Ces j ours derniers , la Société suisse des maî-
tres bouchers adressât aux autorités fédérale.
un télégramme annonçant que les prix du bétail
avaient subi une hausse 4e 20 % et qu 'en consé-
quence une élévation des prix maxima pour les
peaux et la viande était inispensable.

La commission pour le bitail de boucherie a
examin é ces données et les >. trouvées inexac-
tes. Ces j ours prochains , la commission tiendra
une nouvelle séance dans laqutl le seron t fixées
des données pour les prix maxiim du bétail et de
la viande. On songe, paraît -il , à abaisser le prjj c
de la viande. .
La réglementation de l'usage de la benzine. "

On va réduire les quantités de bemine four-
nies au commerce. La circulation des automo-
biles de tourisme et des bateaux de platance àmoteur n'est pas supprimée complètement ; maisles quantités de benzine qui leur étaient fournies,
seron t fortement réduites. La rareté et lenrix
élevé de ce carburant amèneront de nouv*ie_ *
réductions très prochaines. Les ateliers nui-
sant des moteurs à benzine, seront bien avise;
en remplaçant leurs moteurs par des moteur*,
électriques.

Le prix de la benzine qui était de 22 cent,
avant la guerre et qui est monté à 1 fr. 12, at-
teindra 1 fr. 50.
Le prêt à l'Allemagne.

Auj ourd'hui a eu lieu , à Berne, une conférence
des représentants des banques suisses, qui s'est
occupée de la question de savoir de quell e façon,
une organisation de banques suisses pourrait*
consentir éventuellement un prêt à un groupe
de banques allemandes, au suj et des livraisons
de charbon prévues dans la nouvelle conven-
tion germano-suisse.
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SÉKÉ7.A fait &-*~_mkW
disparaître rapidement les impu-
retés dèsagvèa.les de la peau ,
comme rousse., ride**, cica-
trices. Ceux, tache*, jaunes,
rougeurs du uez. éiuptious,

points noirs, etc.
SUCCÈS G.-UAIVri

Envoi discret contre rem-
boursement franc dé port.
Pris. fr. 4.50. 14S92

Seul dépôt pour la Suisse
Grande maison d'exp ortation

- « TUi\IS.\ », LAUSANNE -

Deux Demoiselles, 27 et _0
ans, désirent contracter mariage
avec messieurs sérieux, âge en
rapport, et ayant situation. —
Prière de joindre si possible p_o-
tograhie . Discrétion absolue. —
Ecrire sous chilïres 19IS, Poste
restante. 16981

Un demande¦ j raOE

15 à 16 ans, pour travail facile.
— S'adresser rue Fritz-Courvoi-
sier «8. 16899

Bons acheveurs d'échappements.
ancre après dorure, trouveraient
PLACES STABLES ET BIEN RÉ-
TRIBUÉES à la Fabrique L. SAH-
DOZ-VUILLE , Montres 8 jours , LE
LOCLE. 16841

de rouages pour 13 li gnes , se-
raient engagés de suite par la

Fabrique -fegj ĝgjg
Bonnes

Ouvrières
sont demandées de suite comme

liP-ts el
Fraiseuses

Usine de la Honde

Dr D-Scoeud . as
•ie retour
(Soeur visitante

rue Numa Oroz .'._

jusqu 'à fin Août

Cabinet Sesiîaire
Im \\m%Mn

3, Graud'Rue , 3 11311
- LE LOCLE -
TéLéPHON-B 3.85 p-33234-c

Travaux modernes - - -
Traitement sans douleur
Dentiers garantis - - -

Mme AUBERT
Sage-jenrae S»

Rue Chantopouiet 9 Genève
Près la Gare —

Pensionnaires k toute époque.
Consultations tous les jours.

Prix modérés. Télénhoti e 63 56

SAGE-FEÎV.ÏV.E
diplômée

M™ DUPASQUIER - BBON
Place du Port 2, Genève

Clini que sur France
Pensionnaires. Soins médicaux.
Prix modérés. — Télénh. 4Ï.1 _
P-3023..-X 17778

Pension fl!"-a!its
Mme G. Favre, GOHGU- lt

INeuchâlel ), reçoit toujous jeu-
nes enfants. — Soins spécian .
pour enfant, délicats. 3*20

H-343-N

CAFE PRÊTRE
-

Dimanche soir
Wl-Wt, H JP*»_8EJSt

et autres SOUPERS.
Télé phone S.44 1.438

Gixtôa X _estaura_Lt
du 193

W& J9 *. 3C St __C JUmT
Hôtel-de-Ville «. Téléphone 973.

Tous les SAMEDIS soir, dès 7 h.

".T1 S_ _& 9 __ % *___. ti_*
H __ % _j _ T/ l_a_ i_0

— : VINS DE 1er CHOIX :—
Se recommande , Fritz Marner

Hôtel-Pension

Les Bremets
Séjour d'été. 45 lits. Grande s

salles. I-.724 |

TRUITES et BROGHETS du Ooubs {
G.irstiïe. ;

_m°. _§JLS :
Téléphone

HOTEL- PEP .S.QN |
du

[lliis iisFiîis
Séjour agréable — Beau but

de course

Pension — Dîners
Goûters — Soupers
a tous prix Se resimmar.de.

Famille SCH EURER.

p hotographie i

5. rue Daitiel -Jeaiîfti -ctiaTfl . 5 j
Portraits ot Groupes ;

en tous genre. ,
Spécialité d Aîïr.ïudisxcsicnts j

d'après n'importa quelle j
photographie |

PHOTOGRAPHIES
de Montres et de Itijouterie

Tùlénhone 9.4(» 91. ..

Atelier installé
cl.prcue j

décoîletag-es
a' *if. r ou laiton jus qu 'à 18 ni /m.
.iiamètr_ . — Offres écrites, sons
chnïr . s P-*lîs»5-*U., a Publî.i-
la_ ». À. à Iticnnc. 1GS70

Restaurant des (Endroits- -• •: EBÎSt-QrGS
DÏÏV.ANCHE 5 AOUT 1917

€»_®^^L3W:»JB

organisée par

L'Ancienne Section et le Football-Club Chaux-de-Fonds
avec le concours de ia

MUSIQUE MILITAIRE DU LOCLE

Concert — v Productions gym-.astiques
A.ti-uutious diverses — D_ nse, etc.

Dès 10 h. du malin , Répartition au Jeu de -Soûles
i Le soir , dès 8 heures

! Grande IË HUéE au H te intiMo
Invitation cordiale à tous

_tf .-B. En cas de mauvais temps, seule la soirée fami-
lière au Stand aura lieu. _C*800

-T _

WtXV Prochainement ""-ÇHS

PIJACE dix C3r _̂S_^
Débuts de la P-2_ 14_ -C

FAMILLE BUHLMANN
Seule Arène Vraiment Suir.se 16052

—o— Voir les sffi shea et programmes —o—

j Dimanche, 5 Août 1917

\_&j ÈkTJispxy isr

Fédération fe hitt fe nie l l*ta
aux GENiGVEYS-SUK-COFFRANE

? — ¦

X^x-o __-__• JBL-m _tx_«_ ci© la r_?Pête t
fllidî. — Arrivée dos Sociétés à la Halle de gymnastique de

Coffrane. — Ré pétition de. morceaux d'ensemble.
Midi 3/4. — Formation dn Cortège devant la Halle: de gymnas-

1 ti que de CofiYane. 16817
1 heure. — Départ dn Cortège pour l'emplacement de fête du

« Vuuel ». n 520 N
1 heures. — Arrivée dn Cortège . — Allocution de bienvenue. —

Couestt public.
Sur fempl sseftient _ . fâle du «ïanel" : BUFFET

Vins, |_. *> re , lïoissous non alcooliques. — Kestaui'.il io.i
f.oide. — ill.*i"elianilise« de Ir" qualité. — Jeu:, divers.

INVITATION. CORDIALE A TOUS
_ps _ *- En cas de mauvais temps, renvoi à huitaine ""•C

mu ¦ i II m 1———_—_—t» mi iiwm— I H I I II I„ I W I _*__ {___ ..II -M__ II_ I__ II
___

——M.II I

I
lfit*sl"f̂ *Kffl _W» '?;<a ~ <-'on f' sep,e**-aâtisserie - I

VulullUlS CHRISTIAN WEBER j
9 !M&S_>£lj ||»_l& Ma ison fondée en 1S7J Téléph. 7 48 !

i Salons de r.irraicbiHsienie:i(s. — .lardin près de la S
H Station du Tram. — <:..('_ . Thé. Chocolat. Glaces .

BaisM à lo^ep. Papeterie Courvoisier.

LA CHAUX-DE-FONDS
¦ ¦"»¦

Lundi 6 Août 1917, à 8 V* heu res du soir,
à la Salle de la Croix-Bleue.

Assemblée générale ordinaire des Coopérateurs
ORDRE DU JOUR :

!• Nomination des scrutateurs. —Lecture du procès-ver-
bal. — 2° Rapport de gestion. — 3° Rapport d'administra -
li on. — 4° Rapport  de la Commission de vérification. —
*_ o NominationduGomité etdelaGommission de vérification.
6° Fixation du taux de la ristourne. 7° Divers.

Toutes les personnes possédant un Carnet d'achats
sont admises et invitées instamment à assister â cette As-
semblée. Le Comité compte sur la présence de
beaucoup de Daines. 16902

COMPAGNIE 00 TRAMWAY
DE LA CHAUX-DE-FONDS

MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
le Mardi 14 août 1917, à 5 h. du soir

à l'Hôtel de Ville de I.a Cha.ix-de-_ l*oiid8 (Salle du Tribunal),
avec l'ordre du jour suivant :
1. Rapport du Conseil d'administration et -des commissMrt-h-vérifi-

cateurs , approbation des comptes et du bilan au 31 décembre 1916.
2. Nomination de deux commissaires-yérificateurs et d'un suppléant.

Les cartes d'actionnaires, donnant droit à prendre part à l'as-
semblée générale , seront délivrées , sur présentation des actions, en
même temps que les rapports du Conseil d'administration et des
commissaires-vérificateurs, au nureau de la Compagnie, rue du Col-
lège 43, du 4 au 11 août , de p à 7 heures du soir.

La Chaux-de-Fonds , le 26"juillet 1917.
16406 r_ Conseil d'administration.

fi!, ie lise Hé Berlitz
(De nouveaux cours, en toutes langues ,

] commencent chaque semaine)

Rue de la Balance 10 La Chaux-de-Fonds

¦______ *_______H___—B——_*___——____——___________——_________¦_——__K_

Paris Denta ire - ____s - 1
. fartenl*. _ + ÏAT. r. vendredi , de 8 h. matin à 8 b.' soir. |
| 

"VU___ U.- Ua,v_U-_»ï Mardi soir de 6 '/. à 10 h. P-6.9-N I
? Travail araranti — Facilité de payement 4785 |
i Maison principale iVeiicbàtel , Place Purry. — Tél. T.S'i

Ouvert tous les jours, dès 10 heures du matin

Hue du ff îavGhé 29 au 2me étage
Mœe W.CHEKOVSTSCH

Traitement de toutes les affections du pied , sans dou-
leur , cors , durillons , œil de perdrix , ong les incarnés , mas-
sages. — Traite avec grand succès connu toutes les ma-
ladies chroniques par les urines. Prix de l'analyse et
de la cure de six semaines, 6 francs. . 699 !

885$P* Ouvrage consciencieux et sous toute
discrétion.

fllf-Olii i^M 1917
NAISSANCE

Biedermann Berthe-Marthe fil-
le de Jules-Eugène , mécanicien
et de Marthe-Aline-A sgéle née
Donzé , Bernoise.

PROMESSES DE MARIAQE
BàUler Charles-Adrien , commis

Bernois et Fabry Al ine-Eiuma-
Eunénie , sans profession , Neu»*
châteloise.

MARIAGE CIVIL
Ackeruiann Henri-Emile m éca-

nicien. Thnrgovien et Varey Mar-
celle-Eugénie , sans profession.
Française.

.leinic ingénie.., , 25 ans , de-
mande relations avec person-
ne sérieuse. Jeune veuve accep-
tée. — Ecrire case postale 4'i.'J5,
aux Pouts-de-Martel. 16988

On sortirait à do-
micile:

iPe.afes iHÉii

de grandes pièces or,
savonnettes. ,6flo9
S'adr. au bur. de 1'.Impartial»¦ '

pour diifér sntes parties de l'hor-
logerie , dont l'une pour les ma-
chines à tailler , seraient engagées
de suite ou époq ue à convenir
par la Fabri que d'horlo gerie
STABILIS (S. A.), rue du Com-
merce 11, en Ville , Forts salaires,
aux pièces ou à la journée . 16993

de toute première farce , connais-
sant le burin-fixe et les rhabillages ,
trouverait place stable et bien
rétribuée à la 16998
Manniactnre -des Montres Rytïimos
BLUM Frères S.A.

Rue du Parc 107.

Jeune Fille
j pour faire les courses à Tinté-
I rieur de la Fabrique et pour di-

vers petits travaux , est cherchée
nar P 231d_ r. HiS.,.4mm JiHir

j Rne da Parc iiUil

I ACHEVEURS
_ 'écii:.]>;>e.ticu( .s 13 liuriies

! DECOTTEUR
; capable
j sont demandés par la Fabriqua
i « MARVIN », rue Numa Oroz 166.

Emboutissages
Fabrique , disposant d'un grand

balancier à friction , entrepren-
drait des .il. __ _-i_sa _ 'e.-s ou
des étampag-es. 16847

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

La Fabri que

?X_o.^7-iotet6
La Chaux-de-Fonds

demande 16933

S'adr. au ler étage.



I 

Capital et Réserves : Fr. 56,250,000.— . i
LA CHAUX-DE-FONDS I

Oomptoir i . : Bâle , Berne , Genève, Lausanne, St-Gall ,
Vevey et Zurich

COUPONS i
Nous sommes domicile de payements des coupons fi

et ti tres sortis aux tirages des valeurs suivantes :
Au 31 Juillet 1917 i

4 V, Canton de Neuch âtel 1007. ;
3 V. */• » de St-Gall 1902, «903 , 1904. ;
3%°/ » H » .» 1905. |
4 VA >. .. .. 1915- 1
4 7° C-nimune de Baden 1910. 1

S

3'/,7» „ du Lacle 1889. I
4 % ,. ,. ., 1899. I
4 % Banque hypothécaire suisse, Soleure séries A—D. f_
*"» /* 1° •» Il 11 II II •»• M

Au lor Aoûi 1917 !
4 'A % Canton de Berne 1913. Emprunt de la Caisse hyp. w
4V, % » du Valais 1913. I
4 70 » «ie Vaud 1907. I
4 0i« Commune de La Chaux-de-Fonds 1008.
4 «./„ Ville de Fribourg 1909.
3 '*/0 Ville de Genève I8G6. §
4 °/o Chemin de fer Central-Suisse 1878. §9
5 7« Crédit Foncier Vaudois 19(5 (Série M).
4 Va Banque Suisse des Chemins de fer, à Bâts.
5 Y. Soc. an. C.-F. Bally, à Schœnenwerd, 1915.

Au 15 Août 1917
8 >/j *7O Bmp. fédéral 1909. 4 '/, o/„ Ville de Genève 1914. «
4 )/j l>/o B_iç. fédéral de mo- 4 o/o Gomm. du Locle 1909.

bilisation VI« 1916. 5o/ 0 Forces Motrices du
4 •/<¦ Canton de St-Gall 1907. Nord-Est de la Suisse. j

Fabrique le Mita
demande de suite un

B -A. a

mécanicien , bien au courant de la fabrication du chapeau
dei-la Fusée Italienne. Traitement très élevé et forte parti-
cipation aux bénéfices. — Faire offres écrites, sous chiffres
îJ. 25063 L„ à Publicitas S. A ., à Lausanne.

jHlmjJorîant Consortium I
fjf cherche Monsieur capable m

Ë-pouvant diriger bureau «l'importa- S*
B .tion de matières première», se rap- j
I oortant à l'industrie horlogère et S i

*-H___ s_ ; ¦¥__©*?»B-'la fabrication de fournitures. Lan» Sa

Hï 51 SnB française et allemande indis- fSB
f Ê  .pensable, langue anglaise désirée. j||

w ii -"On donne préférence à Monsieur |||j !
H ayant déjà occupé place analogue. M \

I Bon gage. Pour Monsieur sérieux ji
W, 1 et capable place d'avenir. — Adres- wà
¦M |H ser offre*» détaillées avec preuve de K| !

I capacité sous chiffres P. 23f f  7 C, || j

___ t -Ht _M _¦"_ —!n_Q_l —S— - £_3 ' _ *3S .

bien au courant du posage de cadrans et de la mise en

iboîtes poar pièces ancre, 8 et 9 lignes soignées, est demandé
par M. Armand Motre. rue Numa-Droz 73. 16000

_r - _________ ---_-_., ---.

I - Il _»m

La Fabrique « ELECTION » S. A.
demande . 16655

2 bons Décotteurs
pour petites et grandes pièces. — Places slables et bien
ré tri buées. 

Fils TDDKS È __iËL 1È
et reproduire , alésage de l'arbre i.0 mtn., livrés avec ou sans man-
drin, disponibles. Ecrire à MM. H. & .1. Graa, Ingénieurs-construc-
teurs, 8. Avenue Henri Dunant. GENÈVE. P-4092-X 16047

i

Un ouvrier bien au courant
du taillag . des pignon.

EST DEHAKDÉ
k la fabrique p-1720-u

BRAi- itr & i- .. - *M _ . _ r _ r v '
A BlElViVE 1650".

Tris "bons ouvriers 16680

serruriers
demandés p.nr GENEVE. —
Bons salaires, travail assuré.
— S'adresser à MM. Bolle et
Cie, rne dn Midi, Servette.

UIIîëI. Mécanique
aa. ___.. p-tsss-x

Rue Richemont 19 (Pàquis), à
GENÈVE, demande un excellent

Inutile de se présenter sans
références établissant des capa-
cités de premier ordre. A la mê-
me adresse quelques bons 16791

Manœuvres
Chef mécanicien
15 ans de pratique, cherche

Capitaliste
( 15 à 20.000 fr. ), pour affaire
de grand rapport, r.-onnant. —
Ecrire sous chiffres B. C. 16717,
au Bureau de I'IMPAHTIAL . 16717

*Ressoi*£s
On demande de suite nn

bon 16738
blanchisseur-adoucisseur

A défaut, on sortirait de l'a-
douoissage suivi et bien ré-
tribué. — Ecrire sons chif-
fres A. Z. 16738, an bnrean de
l'« Impartial ». 

L'Atelier de Dorages et Argenlages
fflEYLAN FRÈRES

Rue du Rooher 21,"
engagerait immédiatement :

1 Doreuse de roues
1 jeune fille pour.ac..ea;aux
1 apprenti doreur.

Bons salaires. 16589

On demande de suite plusieurs
bonnes P-23083-C

Ouvrières Tncoteuses
à la machine, ainsi que quel ques

iî-pprontlea
Bons gages. — S'adresser chez
Mme EUR*. Fehr, rue des Arbres
84 (Clos des Rosiers). 16486

Cite! mécanicien
diri geant atelier de mécani que et
de munitions, capable de diri ger
n'importa quel atelier , munitions
ou autres , cherche

association
avec personne si possible déj à
établie. — Offres nar écrit , sous
chiffres A.V. 10608, au bureau
de I'IMPARTIAL. 16668

Concierge
Jeune ménage cherche place

comme concierge dans maison
d'habitation. 16661
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Terminages
On entreprendrait encore 1

grosse de terminages 9»/4 lignes
ancre par semaine ; à défaut IO1/,
lignes. Prière de faire offres à
horlogerie Uacuny (ïèr*"*s, à
Itienne. 16571

Maison Genevoise
cherche de suite

(Sténo-
(gactylographe

de première force pour corres-
pondance anglaise et fran-
çaise. — Offres avec copies de
certificats, sous chiffres Z. K,
10853. au bur. de I'IMPARTIAL .

J|Ala_____H__BM__m____i
Deux JEUNES GENS sont cher-

chés par Fabrique de la place.
S'ad. au bur. de I'IMPARTIAL. 1688Q I

de

grandes et petites pièces, est demandé pour
le suite à la p-eo7.-j 16930

Fabrique des LONBINES
FRANCILLON & C°, S.A.

à ST-IMIER
Bons gages.

La Fabrique „ OMNIUM "
Rue du Commerce 130

engagerai t de suite plusieurs 16839

lÉciidas-tiiiis
J **i»"sa_g® "M®.®*®®

jeunes garçons (
pour travaux faciles.

^
r ___ ___ _____

bien au courant des installations intérieures et extérieures , des
moteurs monophasés et des transformateurs , est demandé comme
monteur et surveillant, de réseaux dans localité importante
à la frontière française. Le candidat devra être Suisse-romand et
marié. — Offres détaillées avec certificats , prétentions de salaire et
indicatioas de la situation militaire , sont à envoyer à la 16775

Société des Forces électriques de la Boule
S T - I Xf f î  !___ -_& p.6067-J

!¦-¦¦ .¦¦ HH -I II -WI I I I I I I -I ________ ____________ I H ___¦ ll 'I I H II I_i—HM_—B_1_

de première force , sérieux , connai ssant à fond la fabrica-
tion moderne des ébauches et possédant de bonnes notions
techni ques de la fabrica tion de la mon tre, 16678

99T trouverait place stable "99
dans importante manufacture]d'appare i ls et mouvements de
précision . Inutile de fa i re des offres sans preuves de capa-
cités. — Adresser offres détaillées avec prétentions sous
chiffres P. _ <*.'_ # TU., à Publicitas S. A., à Bienne.

CULTES A U CHAUX -DE-FONDS
Dimanche 5 Août 1917

Eglise nationale
GRAND TEMPLE. — 9 */_ h. matin. Gulte avec prédication. .
ABEILLE (Temple) .— 9 '/s n- matin. Gulte avec prédicatioH.

Rgline indépendante
TEMPLE . — 9 1/, h. du malin. Gulte avec prédication. M. Moll.
ORATOIRE . — 9 h. du matin. Réunion de prières.
ORATOIRE .— 9'/j b. matin. Gulte avec Prédication. M. Luginbuhl.

8 h. du soir. Béuniou.
BULLES . — 2 1/» h. du soir. Gulte.
PRESBYTèRE . — Dimanche, à 9 h. du matin. Réunion de prières.

Deutsche Kirche
8 1/, Uhr vorm. Kinderlehre .
9 *, s Uhr vorm. Gottesdieast.

(Die Kollekte ist fur den neugegrùndeten Reformations-Jubi-
làums-Fonds bestimmtund ist der christlichen Liebe empfohlen.)

11 Uhr vorm. Taufen.
I_£f lise catholique chrétienne

9 1jî h. matin. Gulte liturgi que. Sermon. Catéchisme.
I.sriise catholique romaine

Matin. — 7 h. Première messe. — S h. Deuxième messe, ser-
mon allemand. — 9 h. Messe des enfants, avec instruction. —
9 'It b. Office, sermon français.

Soir, — 8 h. Vêpres et bénédiction.
Deutsche Stadtmissioi. (Vereinshaus : rue de l'Envers 37)
Nachmittags 3 l/_ Uhr. Predigt.
Abends 8 1 - Uhr. Jungfrauenverein.
Mittwoch 8 1/, Uhr Abends. Bibelstunde.
Freitag 8 '/, Uhr Abends. Manner- und Jûnglingsverein.

IMethodistenkirche (E QLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 36
9 '/t Uhr vorm. — Predigt.
11 Uhr vorm. Sonntagschule,
3 Uhr. nachm. Jungfrauenverein.
8 1/ . Uhr abends. Gottesdienst.
Montag abends 87i Uhr. Gemischter Ghor.
Mittwoch Abend 8'/_ Uhr Bibelstunde

1 Etudiants de la Bible (Rue du Grenier 22)
9 1/. h. du matin. Culte. — 7»/ 4 h. du soir. Réunion publique.
Mercredi , 8 b. soir. Réunion publi que (Invitation coraiale à tous) .

Armée du Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. matin. Prière. — 9*7» h- matin. Sanctification. — 11 h. ma-

tin. Enfants. — 8 h. soir. Réunion d'appel.

Les cultes des différentes autres Eglises ne subissent au-
cun changement.

5W Tout changement au Tableau des cultes doit nous
1 parvenir le vendredi soir au plus tard.

Etude de Me Justin MIM , notaire, à Gouptelary '

est à vendre dans un village industriel du Vallon de
St-Imier. Elle comprend une bonne maison rurale , d'un
entretiea irréprochable , avec d'excellen tes &rres, toutes la-
bourables , pour la garde d'un cheva l et de 7 vaches. En cas
Me conven ance , serait ajouté à la ferme un bâtiment spécial ,
ayan t écuries modèles pour chevaux de service et d'élevage.

Pour renseignemen ts, s'adresser en l'Etude dn dit
M" Mi..der. P-6058-J 16519

drande Haute
de

_I__f_t*»:Ijg£ le J^-̂ sr^wjL*»*̂
I.'Rtat de iVeuchàtel et 1er. Commune» du Locle , dea

Itrenets. du Cerneux-Péqmgtiot , de la Uréviue , de la
Sague et de La Çliaux-de-Foudi., vendront par voies d'enchè-
res publiques et aux conditions qui seront préalablement lues , le
lundi 6 août 1917 , dès les 2 */_ heures du soir , à l'Hôtel-de-
Ville du LOCLE, Salle du Tribunal, les bois façonnés suivants ;

6350 billons et charpentes cubant 2145 m 8
Le soussigné enverra , sur demande, le relevé des conditions

de la vente et îa liste des lots, cette dernière contient les indications
nécessaires pour visiter les bois.

Le Locie , le 24 juillet 1917. P-230.9-C
L'Inspecteur des Forêts du Vme arrondissement.

Edouard LOZEItOrV. 16295

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27, Huma-Droz 111, Huma-Droz 45

Parc 54, Nord 17, Industrie 1, Fritz-Courvoisier 20, Doubs 145
Marché 3, Jardinets 1, Léopold-Robert 114

Da 7 an _. 8 août

Payement du Coupon 1917 : 5°|o
aux bureaux de la Société , Envers "8, chaque jour

de 9 heures à midi, le jeudi excepté

Ristourne aux Acheteurs

snr tontes les marchandises inscrites dans les carnets
Epicerie, Mercerie. Laiue, dès le MARDI 7 août, chaque
jour, sauf le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures et de
t V. heures après-midi à 7 heures, dans l'ordre des numéros remis.

Chaussures, mo &%
= CÂB9R1ET DENTAIRE =

LEOPJ BÂUD
27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation

LA CHAUX-DE-FONDS

23 ans de pratique —0— 16 ans chez H. Soleil

Spécialité POSE DE DENTIERS en tous genres

Transformations Réparations
Extractions Plombages

Travaux garantis par écrit Fournitures I" qualité Prix modérés

I d e  

la 6741

Parfumerie CLERMQfïT & L FOOH, Genève 1
guérit en une nuit les gerçures, enge- O *

lures, rougeurs de la peau, etc.
Appliquer la Gelée Dermaline sur les |£j

parties malades après un lavage à l'eau

EN VENTE PARTOUT Jj

__E"a»1l»sr'Â. -s|g.'~a~aL<o «!_--«& __L___1_.;_»

Ml  

_¦__ _¦ _m _wm _r**_ v  _____ **___. _rf__Lausanne

avec sommier métallique

port et d'emballa ge dans
toute la Suisse. J .H .1 8. .4D .

Diamètre 320 mm., à deux paires de 3 mors, disponibl e de
suite. — Offres écrites , sous chiffres S. 967 Y., à Pu-
blicitas S. A , â Soleure. i fi 792

Baux à 1© jes*_ Papeterie Courvoisier.



Comptable-
correspondant

très expérimenté, sachant 4 lan-
gues, cherche occupation suivie
pour la demi-journée. Références
a disposition.— Ecrire sous chif-
fres B. C. 16984, au bureau
de L'_MPA.BTIAL 16984

Couturières
Dans banni maison de couture

de la place, on demande*, pour
entrée commencement septembre,
ouvrières consciencieuses et capa-
bles. Place stable et bien rétri
buée.— Oftres écrites, avec pré-
tentions, âge et emplois remplis,
sous chiffres B. G. 16963, au
bureau de \______l_L 16963

Demoiselle
connaissant tous les travaux de
bureau , machine à écrire, ainsi
que les fournitures de mécanique,
cherche place de suite. — Offres
écrites à Case costale 171 ...
iUe. 16980

Etude de Me JoMssaint, Notaire , à SAINT-IMIE R
Avis - de moduîrm

Les personnes créancières ou débitrices de la succession de
Mme Madeleine SAUSER, née Oppliger, veuve d'Abram
en son vivant, cultivatrice à LA FERRIERE, sont invitées,
les premières â produire leurs créances, à quel titre que ce
soit et ies secondes n se libérer en l'Etude au notaire soussi-
gné, jusqu'au 15 août 1917. 16417

Saint-Imier, le 25 juillot 1917.
Par commission : Adh. JOLISSAINT, not.

aux

de

Trois MAISONS iocatêves avec
beaux terrains de dégagements

à I_a Cliaux-de-Font-S.

Le Lundi 3 septembre 1917, dès 2 heures de l'après-midî à
l'Hôtel Judiciaire de La Chaux-de-Fonds, Salle de la Justice
de paix, les enfants de feu Edouard Schneider, vendront aux
enchères publiques, pour sortir d'indivision, les immeubles
qu'ils possèdent à La Chaux-de-Fonds, soit : 16910

Trois Maison . \m\ïm avec grands terrains de dégagements.
Conviendraient pour industriels.
La vente aura lieu en trois lots comme suit :

CADASTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Premier lot. — Article 1382. — Plan folio 1. — Nos. 71 à 73.
Rue de la Place d'Armes, bâtiment, dépendances et jardin

de 643 mètres carrés, comprenant la maison rue de la Côte
No s.

Estimation officielle : Fr. 37,000.—.
Assurance du bâtiment : Fr. 37,800.—.
Revenus bruts : ô appartements : Fr. 2.S6 ..—.

Deuxième lot. — Article 1383. — Plan folio 1. — Nos. 25 à
27.

Rue dn Temple, bâtiment, dépendances et jardin de 298
mètres carrés, comprenant la maison rue du Pont No, 2.

Estimation officielle, Fr. 29,000.—.
Assurance du bâtiment, Fr. 34,900.

Revenus bruts : 3 appartements et 1 atelier, Fr. 2000.—.

Troisième lot. — a) article 696. — Plan folio 11. — Nos. 118
et 119.

Rue Dufour, dépendances et jardin de 777 mètres carrés.
b) Article 697. — Plan folio 11. — Nos. lOH à 111.
Rue Dufour , bâtiment, dépendances et jardin de 392 mètres

carrés.
' c) Article 698. — Plan folio 11. — No. 120.

Hue Dufour. jardin de 935 mètres carrés.
Ce lot comprend la maison rue Dufour 8.
Estimation officielle totale : Fr. 40,000.—.
Assurance du bâtiment, Fr. 48,000.—.
Revenus bruts : 13 appartements et terrain loué : Fr. 4310.

L'adjudication aura lieu séance tenante on faveur du plus
offrant et dernier - i.che. isf.8Ur.

L'enchère du bloc n 'est pas réservée.
Entrée en jouissance : 31 octobre 1917.
Les miseurs sont priés de se munir d'un acte d'état civil

ponr justifior de leurs nom et filiation.
S'adresser, pour visiter les immeubles, à M. Albert Schnei-

der, fournituriste, rue Fritz-Courvoisier 3, et pour les condi-
tions de vente aux soussignés :

A. JAQUET et D. THIEBAUD, notaires,
Place Neuve 13.

tant'_______ __*__________m ¦ uni» il m IWHW i¦ _mi— m ni i i ¦ ¦ ___ —_ i __*_______.________-*____________—_____ -̂___,___—^______—________-

ACHETEZ LES
rt_hi„ï__ '"__$__ *-W.e S. To"te obligation sera rembour-
\# *__*a-lgj|e_g|%_>fl9 «Z sée au cours de 240 Tirages.
_•__ »*.!_»» i__ hf «__*. CM K ('- Par an jusqu 'en 19.0)
P_ U _T_ «_S £_ B _ B t_? (4 par an à partir de 1921)

des CHEFS D'ÉQUIPES des 'C^X^A^ 
15908

Chemins de ler fédéraux. FF. _lf?_tJClC9_—

!
Bel le chance de sain ! -, *f $$ ffc ""_$ *£& I

l«r Tir»_ ô -HIII08. ¦**•*-¦•**•¦*•*• ****¦

30 Septembre prochai n * 8_000.— j
Aveo gros lot de Fr, 20.000 j . R AAA ___ B

6 primes sur foule s.ri» i-rfant. «IVWWI
Grand avantage de se procurer 1f.no • _ _ _ < _  _ flfl  air
des séries entière s à 30 obli ga- ?u**-"Ji «>yil, "ÎUU, etc.
tions : Fr. 150, au comptant , ou solt au minimum a Fr. 5.-
Fr. 155. en 16 mensualités; Prix du titre : Fr. 5.—
avec jouissance intégrale aux Envoi contre remboursement
tirages dès le 1" versement. ou paiement anticipé par la

BANQUE SUISSE de VALEURS à LOTS
Peyer & Bachmann — GENÈVE — 20, Rue du Mont-Blanc

MME G. LIEBMANIM

CORSETS I MESURE
RUE DU RHONE 42, GENÈVE

DESSINS et MODÈLES INÉDITS
De passage à La Chaux-de-Fonds lundi 6, mardi 7, et

mercredi 8 août, _ 0 2 , Rue Numa-Droz, 102.

fiflJ OBIJI IllJIIwIallSllIJ
Je suis acheteur de SOO.OOO kilos de (

Foin nouveau '
Adresser offres avec prix à M. L. KUNZ-MAI RE, rue du

Progrès 90, La Chaux-de-Fonds. 16286

_¦__ W _Ms$ï >ft_***' %S_r ~S__W «KÉHKS __ËB tÊhm__w

Jm_. '****-r_œ_W:»_.R____.
1 HP , Lecoq. l._ volts 16858

3 HP, Meidine;er , 310 volts , 4 HP, 310 volts,
3 HP, A. E. G., 310 volts , 15 HP, 525 volts ,

L. ANDRÈAZZI, RUE DE LA SERRE 45
tSf_ W J'achète les MOTEURS de 2-3 HP ~m

m_ Wvj %9&r< C X  \ )  _ -OC'CTOT****-

*||if*̂  JT s A On nn se lava pas, matin et soir,
}> -. J V/J sans utiliser de l'Eau Paradis.

jr JÇT _/ I J On ne prnnd pas un bain sans
j * ' ^» J_Â aJ°*' 'e*" un Peatl a'Eau Paradis.
' 

''__ï_?if^^^ 
L'Kau Paradis supprime les

ljtt3^3&k rides , rend ia peau fraîche en l'a-
_^7^ *>*v̂ ^M doucissant.

i A v _-**-** . *5̂ j|^(_v| 
Son odeur est 

merveilleuse et by-
NV*-̂ _ ^-^ .̂\\~̂ \wÊk 8iéni (i

ue
*V**-̂ - ^__sÉ l wttSŒ___il EN VENTE PAfiT0UT

" -| Av i a_B_l '-¦e seu * fabricant : « Chepha »;
* . 'IV S.A., Zurich . J.H. 10184 s-

CABINET DENTAIRE ,

; PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H. COLELL

Ti_V 03BCU9k.T7__C«> X**_n - .__'"• CKNrXï S

LÉOPOLD-ROBERT, 46 8098 TÉLÉPHONE 1401

TRAVAUX MODERNES -0- DENTIERS GARANTIES

i___tmaw«_i_tB«_«B«_--sm-̂  ____¦_——

Les Bureaux et Ateliers

Joailliers-Décorateurs
sont transférés dés ce jour -.-23062-e

Hu@ du Parc 103-105
aiMiiiiiiininiiii i iiiiiiiiiiiii i IIIIIII I II i n i n i NI  i im i i i i ii iiiimim i iiini

et

seraient engagés pour travaux faciles par 16955

FafcMPiagBfle IMlf JIM1
Rue du Parc 117-119 P-23J59- C

I 

Première m

(§iuwrière modiste I
capable, et

Ouvrières modistes expérimentées 1
sont demandées dans grand Magasin de modes Ws
de la localité. Place à l'année et d'avenir , sui- jgvant les capacités , — Faire offres par écrit , sous fM
chiffres B. O. 16883, au bureau de L'IM-
PARTIAL. 16883 M

Ï" 

8_t J»* 1 JI*3.68. 88 'SF -fi"** H "3 *S8rl ffH *_„** _&_ ."**• MUM S". WSM 0timt_9miClTlillF Il PII1_1I1II PII_PI1I\
B ai r III «wliBppKIU&Illy

pour pièces soignées sont cherchés par 16956

Fabrique MOVADO
Rue du Parc 117-119 P-231S8-C

BiPiiO'liflrîViOlirsiiiiip
très habile , trouverait bonne p lace bien rétribuée dans
importante Maison d'horlogerie. — Faire offres écrites, à
Carte No 143, Poste restante. 16927

10 grands Tours Revolver sur
pied, alésage de l'arbre 60 mm.; passage
de barres 50 mm., tête revolver à 6 outils.
4 Machines à percer sensiti.es, d'établi
1 grande Machine â percer à
colonne, système américain. iem

Livrables immédiatement. Demander l'a-
dresse par écrit sous chiffres P. 2472 D.,
à Publicitas S. A., à Delémont. P, mi D,
Belle maGHlature. Papeterie Cour?oisier , N

péôv.

V_4 / *\  m$P MkJWAMk-
•»

BfiF "Vient d'arriver *̂ H||
Nouveau modèle de

_lP€_f»"i;f»^®___»
à bois, tourbe ou coke, comme aide provisoire dans la

Cuisine au gaz. 17004

*ffsr ^^V___K__-_B_H_V^

EN VENTE CHEZ :

BRUNSCHWYLER & C°
Rue de la Serre 40, La Chaux-de-Fonds

jL___m. ®c^__m__H____jL ,
¦ in » n_ i _ n i

Le Cirp je la Mort
Monteurs-

Electriciens
sont demandés au lïureau Ch. Bâiller, installateur ,
rue Iiéopold-Robert 39. Bon gage et allocation de
renchérissement à personne capable. Inutile de se présenter
sans preuves de capacités. 17003

Lac de Bienne et Hauteurs i Jura
Stations climaféi'iques. — Belles excursions.

Prospectus : Bureau officiel de renseignement-, .tienne. P1003U
—————_-*-_-»™--.̂ ----» -™-» -̂—^-»---W--r_*«__ i»»»...iii ¦¦

I 

BANQUE REUTTER & G* I
LA CHAUX-DE-FONDS

Ouverture de Comptes-courants et de Crédits
Escompte et Encaissement d'effets sur tous pays

Chèques sur ia Suisse et l'Etranger || ;
Achat et Vente de Fonds publics

Location de COMPARTIMENTS de
COFFRES-FORTS (Safe - Deposit) I
en caveau voûté et blindé , en sous-sol , pour la garde de ! ]
Titres, Valeurs, BIJouteria, Argenterie, Encaisses, etc. B

Garde et Gérance de Titres en Dépôt I
Encaissement de Coupons — Achat de Lingots

Vente de matières : Or , Argent, Platine
Or fln pour doreurs 17702 9

RESTAURANT DE LA BALANCE
:___.£» 9DMJk»9_» nM._wr££

Dimanche 5 Août 1917, par n'impor 'e quel temps

Ftépar ti tion aux. JBouïes
organisée par la

Société Fédérale dé Gymnastique de Renan

Soirée Familière 

situé au milieu de la rus du Pro-
grès, pouvant se transformer pour
petits ateliers , est P-230Î8-G

à vendre
à prix modère et facilités de
paiement. — S'adresser à M.
F. PARIS, Bureaux, rue Léepeid-
Robert 10. 16447

§raJ_T •*£_. .1® E*8 f) -_4_ *__ k

à coudre
On demande à acheter d'oc-

casion nne bonue aiacMne m
coudre. — O.fnis écrites, sous
chiffres Ii. B. 16921, an bureau
de l't Impartial ». 16921

litiliiii
A vendre 1 Aoto-Ca__ion

« Sauter », neuf , 36 HP., 3500
kilos. — S'adresser par écrit,
sous chiffrée X- 'i .9 _5-L, à Pa-
blicilas S. A., à Lausanne.

A VENDRE
3 TOURS « Frisch »,
I FILETEUSE,
I PERCEUSE 10 mm.,
I TRONÇONNEUSE,
I petite POTENCE i main,
Plusieurs petits RENVOIS d'éta-

blis et de piaf ends,
Plusieurs petits TOURS à coulis-

ses,
Différentes petites PERCEUSES

d'établis I et 2 arbres,
Plusieurs petites PERCEUSES

peur fendre les vis,
I TOUR O'OUTILLEUR marchant

à la transmission et à la pé-
dale, avec mandrin concentrl-
que « KU-HMANN ) . à 3 more
et 3 chiens,

PLATEAU entraîneur,
LUNETTES à suivre,
MANDRINS à 4 vis et 2 vis,
POINTES et contre-pointes,
Plusieurs POULIES aluminium rie

25 mm. d'alésage, plates et à
gorges, différentes grandeurs.

POULIES en fonte, de 580 et 800,
I stock de BURETTES pour mé-

canicien. 16832
Prière de s'adresser chez M.

V0IR0L, rue Fritz-Courvoisier 38
Téléphone 17.16

A vendre
1 m0l6Qr Lecoq «/« de cheval.
4 -.failli de graveur; 4 places. —
1 CldUll S'adresser à M. E.
Houriet-Sieber, rue du Manège
14, au 2me étage. 16992

Exportation. JJSE
solument au courant de toutes
les formalités à remplir pour l'ex-
portation , excellent correspon-
dant français et comptable, cher-
che à faire quelques heures. —
Oflres écrites sous chiffres J. C.
1688 1, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 16881

Crensnres. 0n.d3de.
d'occasion, mais en bon état, un
tour de creusures. — S'adresser
rue de l'Industrie 17, au 1er
étage. ¦ 16983

Osbî_>it*stl
important, disponibles pour In-
dustries, Entreprises , Commer-
ces, etc. — Faire offres écrites
sérieuses, sous Case 10645.
Stand , Genève, p-3768-x 14737

IIMill -_--_—___—^—H-. — _—m Il— Il MB————i

Toute personne désirant améliorer sa santé
éprouvée, soit par les longues fatigues du tra-
vail , soit par l'épuisement généra l de l'orga-
nisme ou par l'anémie ou la chlorose , ne trou-
vera jamais un reconstituant plus énergique
que le

Prix du flacon , Fr. 3.50
Se vend exclusivement à la

Fin.» Coopérative
La Chaux-de-Fonds

| Rue Neuve 9 Rue Léopold-Robert 72



Ouvrier , 39 ans , désire faire
la connaissance d'une personne
ayant son ménage , en vue de
mariage. Fortune espérée S à
-OOO fr. — Offres sous chiffres
O. O. 1699G, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 16996

Jeune
mécanicien

voulant changer sa situation ,
cherche place comme chef d'atelier
de munitions. — Faire offres
écrites , sous chiffres A. .1. H.
17007, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 17007

MT LOCAL
de 7 25 m. pouvant être aménagé
au gré du preneur , est à louer de
suite. Electricité. — S'adresser
Petites Grosetles 19, au ler étage.

17006
—-_mmm-__-m_m-m__m_mmmmK ^ Ê̂ÊKiM_mwm--m-_

î f l l l l l .  f l l lû  est demandée de
UCUUC UUC gu itB pour travail
facile à l'horlogerie; place stable
et rétribuée de suite. — S'adres-
ser rue des Jardinets 17. 16990

flnnfiipi. va Une assuJeliie et¦J_ .HUl H.tCi une apprentie sont
demandées. — S'aaresser chez
Mlle H. Frutschi. rue Fritz-Cour-
voisier 7. 17008

a lniiPn Dans intérieur dls-
lUuoi . tingué, chambre à

coucher avec cabinet salon, à louer
de suite. Electricité, téléphone,
chauffage centrale ; dans maison
d'ordre et au centre de la ville.
— Ecrire sous chiffres A. B.
16989, au bureau de l'IMPAR-
TIAL 16989
Appartement 3 £.*-&«
à louer de suite. — S'adresser
rue de la Charrière .0 au rez-de-
chaussée. 16985

T,ncf. mpnt A [uu-*r - p°ur l.31
JJUgGlUCUl , octobre , un beau lo-
gement de 2 pièces , cuisine et
dé pendances , gaz et électricité ,
rue de l'Hôtel-de-Ville. Prix fr.
35.—. — S'adresser à M. Chs
Schlunegger , rue du Doubs 5.
Téléphone 1.78. 16987

Rez-de-chaussée $J _ lmsl
octobre prochain , composé de 3
chambres , cuisine et dépendan-
ces, jardin , eau et électricité.
Suivant désir du preneur , une
écurie serait disponible. — S'adr.
Petites Grosettes 19, au ler étage.

17005

Chambre, u™ ĝ*^
soleil, à louer à monsieur de
toute moralité. — S'adresser
rue de la Serre 38, au 2me
étage.

Â _ f l  ïlripfl * divan. 2 chaises ,
I C U U I C  2 fauteuils. 1 glace

ovale avec cadre doré , 1 console
avec statue , 1 garniture de fenê-
tre, 1 table ovale avec feuillet en
marbre . 1 tap is de table, 1 pho-
nographe avec disques , 1 jardi-
nière en fer (2 m. 50) pour balcon ,
un tablier en cuir pour tonnelier
nu forgeron. 16982
S'adr. au bur. de l'tlmpartiaU
A V .  Tlfiro de suitB l la cum ~

ï CUUI C p i et à •> places , 1 ar-
moire noyer , 1 lavabo marbre
étagère, le tout en bon état. Prix
très avantageux. 16917
S'adr. au bur. de 1'«.Impartial»

â pnftri ionn chromatique , état
aUv.lU-UU de neuf , est à ven-
dre. — S'adresser à M. Bande-
tier , rue du Nord 174. 16994
at_____MBBBB»__B-

_____* 9 "» «***•*¦

ffftJîB e . n

On demande plusieurs ou- •
vriers pour travail facile. —
S'adresser rue A.-M. Piaget
63-a. 16977

Remplacement
On cherche une personne sé-

rieuse pour remplacer de sui-
te, pendant quelques semai-
nes, un commissionnaire-em-
balleur. Bon gage. 16975
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»

Sertissages. °\Jf l;
sertissages 10 à 13 lignes, a ou-
vrier fidèle. — Ecrire sous chif-
fres A* 1. -16959, au bureau de
I'IMPARTIAL. 16959

KliaitllirP meublée est ào_K._.i... G louer k personj l&,
solvable et de toute meralité.
S'adresser rue du Premier-
Mars 12, au rez-de-chaussée.

16979
Pl iamhnû ¦*"*¦ louer belle cham- '
UllalllUl S, bre bien meublé.. !
électricité , à monsieur d'ordr». —
S'adresser rue de la Paix 55, au
ler étnce

^ 
.693!)

OH usinai, à louer __, S
située environs Progrès-Char-
rière. 16962
S' adr . au bu reau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter £_ •£...
de repasseuse. — Faire offres à
Mme Fahr-Eti enn e , rue du Tem-
ple-Allemand 35. 16968

On demande à acheter g S
munie, en bon état et tailla
moyenne. — Offres écrites sous
chiffres |{. B. 16915, au bureau
de I'I MPARTIAL . 16945

Pftta .OP <-*n demande à ache-
HHQgCl . ter 1 petit potager
usagé. — S'adresser rue de la
Promenade 3, au rez-de-chaussée ,
à droite . _ K9ô7n__MM

__MnaM____¦_¦¦n
Pprdll i eadl 2 août , entre 11 h.
I C l U U  et rni dj , à la rue Léopold
Robert, un billet de 5. fr.
neuf, plié en quatre. — Le rap-
porter , contre bonne récompense,
rue Neuve '.) , au Sme étage .

k personne q,,kY$_:oï,,
tant plaque No 67455, est priée
de le rapporter , contre récom-
nen .e, rue Léopold-Robert 8̂ , au'1er Mage. 16966
pp n n j i  lundi soir , depuis le Pa-
let Uu .mage à la rue du Puits
23, une montre-bracelet plaqué
or. — La apporter , contre récom-
nense , à la rue du Puits 23. au
3me étape, à droite. 16965

Erfn n n  une chienne d'arrêt brun ,
gtlI O Braque Allemand , por-

tant collier et le nom de -Haller ,
Neuchâtel..  — Prière de la ra-
mener , contre bonne récompen-
se, à l'Hôtel du Lion d'Or, La
Chaux-de-Fonds. 16894

Ppprj ll lundi , le long de la rue
i '.I UU Léopold-Robert , un pe-
tit  soulier jaune d'enfant. — Le
rapporter, contre récomDense ,
chez Mme Kurt , rue Jacob-Brandt
ld7. 16t._ _

In¥?iiipnse;i iaq_ie peT0
m 'inai quer l'individu qui a arra-
ché la serrure de ma vitrine pour
voler une grande photographia.
_l . Mrlithor *.-. photographe , rua
Daniel-.Teanrich àrd ô. * 16960

POMPES FUNÈBRES
Si. ___.. le

Se charge de 'outes les
démarches ponr inhuma -

tions et incinérations.
Toujours grand choix de :

Cercueils Tachyphages
Cercueils pour .-ciitrati...
Cercueils de Bois

Transports funèbres

Pour toute commande s'adresser
Huma-Droz 21 — Fritz-Courv. 56

< _ .90 Téléphones *-. 3* _
Jour et Nuit 12608

¦*™*"*™*"B H Le grand film sensationnel qui remporta un si gros succès l'année dernière

Vente ai .Mira Pilfis l'i IBIé
Vente définive

Poursuite 4366

Aucuae offre n'ayant été formulée à la première séance
d'enchères du 14 ju in  1917, l'immeuble ci-après désigné,
appartenant à Unis-Samuel LEUBA, à La Chaux-de-
Fonds, sera réexposé en seconde vente, le mercredi 8
août 19:1 "7, à S h. du soir, dan.*, li. Salle d'au
diences des l'rud'hammes, Hôtel Judiciaire de
l_a Chaux-de-Fond», savoir :

CADASTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Article 5746, plan folio 4, N**» 163, 328 à 330, rue

du Progrès , bâtiment , dépendances et ja rd in  de 388 mètres
carrés. Subdivisions : Logement 145 m2 ; jardin 105 m*;
place 1. m5 ; trottoir 123 m*.

Cet immeuble dont le bâtiment porle lé N° 19 de la rue
du Progrès à La Chaux-de-Fonds est estimé au cadastre pour
fr. 47.000. —, le bâtiment est assuré contre l'incendie pour
fr. 48.700. — ; le revenu brut  de fr. 2..00. — .

Pour les servitudes grevant le dit immeuble ou consti-
tuées à son profi t l'extrait du Registre Foncier peut être
consulté à l'Office.

Les conditions de la vente qui aura lieu conformément
à l'article 142 de la Loi sur la Poursuite , seront déposées à
l'Office soussigné, à la disposition de qui de droit , DIX
JOURS avant l'enchère , de môme que le rapport officiel de
MM. les experts.

lia vente sera définitive, el l'adjudicat ion pronon-
cée en faveur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Pour visiter l'immeuble mis en vente s'adresser au gar-
dien judiciaire , M, Alphonse Blanc, notaire , Léopold-Ro-
bert 66, La Chaux-de-Fouds.

La Chaux-de-Fonds , le 30 juillet 1917. 16684
OFFICE DES POURSUITES »

Le Préposé , A. Chopard.

il aux ils. piili. d'i iiil
Vente définitive

JE9c»'wa.a.*j§."cm'l.'fl:*e> £&*$_»«__• «_»9 etc.

Aucune offre n'ayant été formulée à la séance de pre-
mière enchère du 14 juin 1917, l'immeuble ci-après dési-
gné, appartenant à Charles-Edouard TSCHIESIEH".,
à La Chaux-de-Fonds , sera réexposô en vente le MER-
CREDI S AOUT 1917, à 2 heures du soir,
dans la Salle d'audiences des Prud'hommes,
Hôtel Judiciaire, à La Chaux-de-Fonds, savoir :

CADASTRE DE LA CHAUX-DE-FONDS :
Article 30, plan folio 20, N°s 81 à 83, RUE DES

ARTS, bâtiments et dépendances de 136 m1.
Subdivisions : logements 65m1; places 21m'; place

-Om *2.
. Cet immeuble dont le bâtiment porte le N° 35 de la rue

Daniel JeanRichard , à La Chaux-de-Fonds , est estimé au
cadastre pour fr. 28.000. — ; le bâtiment est assuré contre
l'incendie pour fr. 22.000.— ; le revenu brut est de fr.
1660.—.

Pour les servitudes grevant le dit immeuble ou consti-
tuées à son profit , l'extrait du Reg istre Foncier , peut-être
consulté à l'Office.

Les conditions de cette 2me vente qui aura lieu confor-
mément à l'article 142 de la Loi sur la poursuite , seront
déposées à la disposition de qui de droit , DIX JOURS avant
l'enchère.

Ea vente sera définitive et l'adjudication pro-
noncée en faveur du dernier enchérisseur.

Pour visiter l'immeuble mis en vente, s'adresser au
gardien judiciaire. M. Albert Jeanmonod , gérant d'immeu-
bles, rue du Parc 23, La Chaux-de-Fonds. 16685

La Chaux-de-Fonds , le 30 juillet 1917.
OFFICE DES POURSUITES :
Le Prépesé : A. Chopard.

.¦¦¦ i i mm

-• •̂¦"¦jffi""*"*^̂

On demande à acheter un immeuble, dont
le tout ou une partie pourrai t  servir de fabri-
que d'horlogerie. — Faire o lires écrites, en
¦indiquant l'emplacement de la maison, à Case
postale _ 055K. 16803

La Scala La Scala I

I

mm f âtt-lt-il A
LE GAZ DEVIENT RARE N'ATTENDEZ
PAS L'AUTOMNE POUR PRENDRE M
VOS DISPOSITIONS RELATIVES AUX

Installations électriques 1
QUE VOUS AVEZ L'INTENTION
DE FAIRE EXÉCUTER, PASSEZ
VOS COMMANDES DE SUITE A

dffia ^AiSnLEKf Léopold-Robert , 39 fl

m Transformations :-: Devis gratuits :-: Installations

I

garanties par l'emploi du Dentifrice SÉRODENT,
en pâte et en tubes." Le tube 90 et., la boite fr. 1.20.
Uei'inaline. Crème pour l'entretien des mains,

emp êche les gerçures. Le tube , 90 ct.
Crème Hygis. Pour l'entretien du visage,

donne un teint frais. Fr. 1 .25 le tube.
Brosses à dents, depuis 40 ct. Grand choix.

Brosses spéciales pour Dentiers , fr. ".25
Dentifrice Kénott. Fr. 1.50 la boite.

DéDositaire de L'EAU DE COLOGNE IVo 555. de
Glermont & Fouet. Genève.

Dépositaire de l'EAU PARADIS.
Eau de Quinine. Eau de Cologne. Vinaigre

de Toilette au détail.

Parfumerie C OUHOIIT
—o— Télép hone 4.55 —o—

Vis-à-vis de l'Hôtel de I» - .enr-de-l.ys

5?i5@5ClClQ Clgaras ^Sfins , d' nutre-iner.  tabac supérieur , 35 fr. ie mille ; 100 à l'essai .
.'. fr. 50. — Cigarem .limita, grand façon. I™ qualité, 108 à l'essai,
au lieu de 15 fr. , seulement (î fr. 50. — S. Dûmleiit . lïôle. 16973

bien installée et ayant la prati que de 16814

l'usinage é corps de fusée
entreprendrait importantes commandes en pièces semblables
— Adresser offres écrites , sous chiffres P. 23134 C,
à Publicitas S. A., à La Ghaux-de-Fonds.

pour petites nièces ancre , est demandé pour de suite ou époque à
convenir par la ' 16990

Fabrique d'Horlogerie ,LA CHAMPAGNE 4
LOUIS MU- ..J.U & Co S. A.

BllgigW E 

pour raison de santé et départ de la localité , grand immeu-
ble, situation commerciale idéale au centre de la rue
Léopold-Robert , avec terrain à bâti r attenant. —
Adresser offres écrites, sous chiffres P. 36S02 C, à
Publicitas S. A.„ à La Chaux-de-Fonds.

_ta.-_i.il du 2 Août 1917
NAISSANCES

Ferrier Louis-Gustave , fils de
Paul-Eraest , horloger et de Gé-
cile-Elise née Gretillat, Neuchâ-
telois. — Lecoultre Andrée-Jean-
ne , tille de Marcel-Hector , méca-
nicien et de Jeannette-Susette née
Hauri , Vaudoise.

PROMESSES OE MARIAGE
Jacot-Gniil ïvmod . Paul-Numa ,

fondeur , Neuchâtelois  et Bernois
et Zingg Lina , ouvrière de fabri-
que , Bernoise.

DÉCÈ8
2905. VuilIeumierEmile-Walth. r ,
époux en Sme noces de Mari e
Louise-Claudine née Gaufroid .
Neuchâtelois et Bernois , né le 3
décembre 1853.
Incinération No 625.

Russbach Marie-Louise , fille
de Philippe et de Barbara, née
Geiser , Hessoise, née le 8 juillet
1869.
¦¦¦ ¦¦¦¦¦ _¦¦ —¦__ -

Qui .sortirait encore 3-4 car-
tons 16940

Bill, ne
par semaine, depuis 8-13 lignes ,
à ouvrier sérieux. S'adresser
après 7 heures du soir. — Le
bureau de I'IMPARTIAI. indi quera.

iïis ii
à la machine serai t engagé de
suite par la 16890

Fabrique Aut^éoSe

CÉI- 1..ÉÎII
A vendre une petite caisse Na-

tionale. Prix fr. 50.—. Fonc-
tionne très bien. Garantie. Pra-
tique pour petit commerce. 16970

Parfumerie C. 9amo_tt
Rue Léopold-Robert 12.

WW TERRAINS
MAISON

Dans le quartier Est de la Ville ,
environ 900 m 2 de beaux terrains
sont B vendre pour la construc-
tion d' une Fabrique ou toute au-
tre construction.

Prix avantageux.
Une maison ayant 4 logemen .s

et un petit atelier ou entrepôt , est
également à vendre. Grandes faci-
lités de payement. — Ecrire sous
chilïres C. W. 10949. au bureau
de I'IMPAHTIAL . 16949

§hamhres
A louer chambres meublées e!

non meublées. — S'adresser à
l'Hôtel des Mélèzes. . 16961

avec force motrice 1 HP, cou-
rant triphasé, est à remettre
de suite. La transmission est
installée diam. 25 mm, avec
poulies, ainsi que plusieurs
petites machines pour petits
fraisages. Le tout cédé à con-
ditions avantageuses. 16978
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»
m *'*—' m *__ t ^m__mmtmmm__mmmm_mmi______mi*m— * îim—i' m̂——i*mwi

Dû poftnno d'à^e mùi* demande
I C I Ù U U U C  u 'ace dans une fa-
mille . Pension ou Hôtel , Dour
aider à la cuisine et au ménage.
— Adresser offres écrites sous
initiales I_ . P. 16950, au bu-
reau de I'IMPARTI .r,. 16950

RnnilP ^a aeman '
,e ,ll *e bonne

UU1111C, m, courant des travaux
du ménage. — S'adresser rue
Neuve 14. au ler étage. 1694R

Mfllii sfp ^n (ienlanae llIl e bon-ll-UUloiG * ne ouvrière modiste , à
l'année. — Se présenter au Ma-
gasin de Modes F. A. Gygax &
Co , rue de la Balance 16. Inuti le
de se présenter sans sérieuses
réfé rences. !6944

IA HI.. flllo HWrée des Ecoles ,
UCUllC UUC , est r ieman ' iée à la
Fabrique Universo N* 10, rue un
Parc 60. Place stable. 16951

Bonne Sommelière elZ "te
suite. — Ecrire sous chiffres J. S.
16969, au bureau de I'IMPAR -
TIA L. 16969

Madame veuve Jean Fotsch,
à Fleurier, exprime sa gratitude
à toutes les personnes qui lui ont
manifesté tant de sympathie pen-
dant ces jours pénibles. 16931

Fleurier , 4 août 1917.

La Manufacture des Montres
RYTHMOS

BLUM Frères, S. A.
a la douleur d'annoncer à ses
amis et connaissances la perte ir-
ré parable qu 'elle vient d'éprouver
en la personne de

Hensiau. Walther WUILLEUM .ER
SERTISSEUR

leur fidèle Emp loyé et Ami. décé-
dé jeudi , à 1 heure du matin.

L'enterrement aura lieu Same-
di 4 courant.

La Chaux-de-Fonds, le 2 Août
1917. 16908
mmmmmm&iimimim®

Oh I bien-aimée, tu pars ; à ta
famille en larmes, le Dieu puis ,
sant , hélas 1 trop tôt t'a enlev é,

Hepose en paix.
Elle est au Ciel el dans nos cœurs .

Madame veuve Brossin et ses
enfants , Madame et Monsieur
Paul Griffond et leurs enfauts ,
Monsieur Louis Brossin, Mon-
sieur Georges Brossin et sa fian-
cée. Mademoiselle Jeanne Méroz,
Messieurs Henri et Paul Brossin ,
Mesdemoiselles Marguerite , Su-
zanne et Lina Brossin , ainsi que
tous leurs parents , ont la pro-
fonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de
la perte irré parable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
de leur très regrettée fille , sœur,
belle-soeur , tante , petite-fille , niè-
ce et cousine

Mademoiselle Olga BROSSIN
que Dieu a enlevéeaj l .ur affection
samedi , à 6 heures du matin , à
l'âge de 16 ans , anrès une longue
et pénible maladie.

La Ghau_ -de-Fonds , le 4 août1917.
L'ensevelissement SANS SUI-TE aura lieu Ini .rii 6 courant , à1 heure après-midi. 17021
Domicile mortuaire : Rue Nu-ma-Droz 47.
Le présent avis tient lieude lettre de faire part.


